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Identification, typologie et cartographie des groupements végétaux de basse altitude du
Grand Sud calédonien et de la Vallée de la Tontouta : caractérisation botanique des

écosystèmes représentatifs

Introduction

Ce rapport, intermédiaire, rend compte de l'avancement des travaux, qui portent sur
les maquis de basse et moyenne altitude (en dessous de 250 m) au Sud d'une ligne allant du
Mont Dore à Yaté, ainsi que sur les maquis des parties basses du bassin de la Iivière Tontoula.

Il comprend d'une part les premiers résultats des reconnaissances de terrain visant à
recenser les espèces végétales et à caractériser les groupements végétaux en vue d'une
cartographie au 1/500006n~, et d'autre part les résultats d'un recensement bibliographique
(encore incomplet) des espèces végétales se développant dans ces maquis. Quelques premiers
commentaires seront donnés sur les habitats les plus originaux ou les plus sensibles ainsi que
sur les espèces rares ou menacées.

Le travail porte sur le "maquis minier" défInis en ces tennes: «il s'agit d'une
fonnation sclérophylle sempervirente arbustive plus ou moins buissonnante ou ligno-herbacée
à strate cypéracéenne dense, constituant un ensemble d'une grande variété physionomique et
structurale et comprenant de nombreuses fonnes de transition avec la forêt. Le tenne de
maquis appliqué à toutes les fonnations non forestières sur roches ultramafiques est d'usage
local. Il résulte de la parenté physionomique qu'offre ces fonnations végétales calédoniennes
avec certaines fonnations végétales de la zone méditerranéenne, appelées maquis et garrigue
en France, macchia en Italie et en Corse, matorral en Espagne, xerovuni en Grèce et
auxquelles se rattachent aussi le chaparral californien, ]'espinaJ du Chili, le fynbos de la
région du Cap ou encore le mallee broombush en Australie» (Jaffré J 980).

Dans la classification internationale de la végétation de l'UNESCO (J 973), les maquis
calédoniens se rattachent aux fruticées sempervirentes et aux buissons ou fourrés
sempervirents à feuilles sclérophyl1es.

Il-féthodes d'étude

Les groupements végétaux

Jls sont définis sur une base écologique (principalement édaphique), physionomique et
floristique, à partir J'observations pédologiques, et de relevés phytosociologiClues réalisés sur
des surfaces échantillons de végétation homogène.

La Jlore

Le recensement des espèces LI été réalIsé il partir des publications sur la flore de
Nouvelle Calédonie, comprenant notamment les 24 volumes parus de "la Flore de Nouvelle­
Calédonie" éditée par le Laboratoire de Phanérogall1le du i'vluséum Nation<1! cl 'H istoire



Naturelle de Paris (Aubrévil1e et al 1967-2002), et plusieurs monographies de genres (Guioa
de la famille des Sapindaceae par Welzcn van (1989), Cupaniopsis de la même famille par
Adema (1991), ,\;/orinda de la famille des Rubiaceae par Johanson (1994), Oxera de la famille
des Labiatae par De Kock et Mabberley (1999). Le recensement a été également réalisé à
partir des informations contenues dans l'herbier du Centre IRD de Nouméa et des notes de
terrain prises au cours des prospections réalisées dans le cadre de travaux divers, dont la
présente convention, dans ces deux secteurs retenus de la Grande Terre.

En ce qui concerne le degré de rareté et de menace pesant sur les espèces figurant dans
la liste des espèces (en annexe), nous nous sommes appuyés sur une première analyse (Jaffré
et af.1998) qui est basée sur les critères retenus par l'IUCN (1996). Ce travail a été affiné pour
les conifères par l'IUCN/SSC "Coni fer Specialist Group"(Farjon & Page 1999). Il a été en
outre réactualisé pour quelques espèces en fonction des révisions taxonomiques, qui parfois
scindent ou regroupent des espèces, et à la lumière de nouvelles connaissances de terrain, qui
permettent de reconsidérer la distribution géographique et écologique de certaines espèces.
Les critères utilisés sont donnés sous forme simplifiée en annexe.

LES GROUPEMENTS VEGETAUX AU SOD DE LA LIGNE MONT DORE
YATE

Les maquis de basses et moyennes altitudes du Grand Massif du Suà de la Nouvel1e­
Calédonie (en dessous de 250 m) s'accommodent de conditions pluviométriques variées,
allant de moins de 1500 mm de précipitations annuelles moyennes pour les parties basses du
versant ouest, à plus de 3000 mm dans le secteur de la Plaine des Lacs.

Les unités phytoécologiques sont définies à partir de la nature du sol, ainsi que de la
physionomie du peuplement végétal et de la présence d'espèces remarquables ou facilement
reconnaissables, en raison de leur abondance ou de leur architecture particulière.

Ils comprennent:
les maquis ligno"herbacés sur sols felTalitiques ferritiques fortement remaniés,
occupant les pentes des chaînons rocheux, les piémonts de bas de pentes en zones
bien drainées,
les maquis ligno-herbacés des plaines basses sur des sols plus ou moins
hydromorphes, au sein desquels se différencie un faciès rivulaire,
les maquis arbustifs à buissonnants, passant à des groupements paraforestiers ou
pré-forestiers, sur sols ferralitiques ferritiques gravil10nnaires ou cuirassés, en zone
plane ou sur faible pente dans de bonnes conditions de drainage,
les maquis arbustifs sur sols bruns hypennagnésiens sur serpentinites.

Les maquis ligno-herbacés

Les maquis ligno-herbacés se développent d'une part sur des sols felTd!itiques
ferritiques, bien drainés, remaniés par érosion et/oll pHI' colluviollnement, et d'autre part sur
des sols hydromorphes variés, ferralitiques ferritiqlles formés de colluvions terreuses ou
gravillonnaires et/ou d'alluvions.
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Ils occupent les chaînons rocheux et comprennent un groupement végétal des crêtes et
des pentes, et un groupement végétal des bas de pentes.

Le groupement végétal des crêtes et des pentes

Dans le sud de la Grande TelTe en dessous de 350 m d'altitude il appartient à
l'association à Costularia pubescens et Sl}phelia albicans (Jaffré 1980).

Il possède une strate herbacée, constituée de Cypéracées communes :Costularia
nervosa, Costularia pubescens, Lepidosperma perteres, Schoenlls juvenis, Schoenus
neocaledonicus. Les espèces des genres Costularia et Schoenus sont dominantes lorsque la
végétation n'a pas été touchée par des incendies depuis plus de 10 à 15 ans, tandis que
Lepidosperma perteres, souvent associé à Pteridium esculentum, devient dominant lorsque la
végétation a été la proie des flammes au cours des 10 à 15 dernières années (Jaffré et al.
1998).

La strate arbustive de 50 cm à l,50 m est constituée de nanophanérophytes
comprenant des espèces largement distribuées sur la plupali des massifs miniers: Pancheria
alaternoides, Peripterygia marginata, Nonnandia neocaledonica, Styphelia albicans, S.
cymbulae, Dracophyllum ramosum, Cloezia artensis, Myrtastrum rufopunctatum, Grevillea
exul var. exul, lfibbertia pulchella, 1/ trachyphylla ... La plupart de ces espèces, à l'exception
de celles de la famille des Epélcridaceae (Dracophyllum et Styphelia) sont parfaitement
adaptées au feu et rejettent de souches après le passage du feu (Jaffré et al. 1998, MacCoy et
al.1999).

Bien qu'adapté aux incendies périodiques, ce maquis subit une dégradation importante
lorsque la fréquence des feux augmente, comme cela été le cas dans le Sud à la suite
d'ouvertures de routes, d'une plus grande fréquentation et de la plantation de parcelles de Pins
des Cara·lbes. La flore arbustive s'appauvrit, Pleridium esculentum (fougère aigle) devient
dominant, favorisant la progression des feux, qui finalement détruisent localement le tapis
végétal, laissant la place à un sol nu exposé à l'érosion.

Le maquis ligno-herbacé des bas de pente

Il occupe une frange de quelques dizélines de mètres au pied des collines, où il
bénéficie de meilleures conditions hydriques et d'apports de matière organique provenant des
pentes. Il appartient à l'association à Codia disc%r et Eugenia stricta (Jaffré 1980).

La strate herbacée cypéracéenne a un recouvrement qui varie de 30 à 80 %, fonné Je
plus couramment de Costlilaria arundinacea, Lepidosperma perteres, Schoenus tendo,
auxquelles s'ajoutent quelques touffes des Cyperaceae (Costu/aria et Schoenlls) du
groupement précédent.

La strate arbustive est plus ou moins ouvelie et peut être relativement basse (moins de
2m) ou dépasser 3 à 5 111 de haut. Elle comprend plusieurs espèces du groupement précédent
Peripterygia marginata, Pancheria a/alclï1oides, Montrouziera sphaeroidca ... , auxquelles
s'ajoutent des espèces plus caractéristiques: Codia disc%r (souvent dominant), Eugenia
stricta, A/phitonia neocaledol/ica, Myodocarpus frax il1/foliliS , Hibbertia /ucens,
Archirhodomyrtus turhinata, Lilsea triflora, Guioa glauca, qui sont les premières espèces



• indiquant une évolution possible vers un groupement pré-forestier. Bien souvent cependant,
faute sans doute d'app0I1 de diaspores forestières, ce groupement n'évolue guère, restant au
stade de groupement qU<llifié de paraforestier (Jaffré 1980).

Les maquis ligno-herbacés des sols plus ou_ moins hydromorphes

11 est possible de distinguer deux groupements végétaux, l'un situé sur des piémonts
dont le sol est marqué par une hydromorphie temporaire, l'autre occupant les plaines basses et
les alluvions des cours d'eau qui la drainent.

Le maquis ligno-herbacé des piémonts à hydromorphie temporaire

Reconnu seulement dans l'extrême sud de la Grande Terre, ce type de maqUis
appartient à l'association à Homalium kanaliense et Costularia comosa (Jaffré 1980).

Ce groupement peut être qualifié de maquis semi-humide. 11 possède généralement une
strate herbacée discontinue, surtout lorsque la surface du sol est marquée par des plages de sol
gravilionnaire ou cuirassé. Les deux composantes principales de la strate herbacée
cypéracéenne sont Costularia comosa et Costularia stagna/is, associées à Lepidosperma
perteres qui devient dominant après le passage des incendies.

La strate arbustive est généralement lâche et ne dépasse guère l,50 m. Elle est
cependant souvent surcimée par quelques pieds de Grevillea gillivrayi qui atteignent 4 à 6m
de haut. Outre Homa/ium kanaliense et Grevillea gillivrayi les espèces les plus
caractéristiques sont: Stenocwpus umbelliferus, Xanthostemon aurantiacus, Phyllanthus
aelleus, Pancheria alaternoides, Codia nitida, Styphelia cf cymbulae, Dracophyllum

,.. ramosurn.

Ce maquis, relativement homogène, composé d'espèces spécialisées capables de
supporter des phases d'engorgement du sol, ne montre aucun signe d'évolution vers un
groupement plus forestier. Comme les deux groupements précédents il possède une In<ljorité
d'espèces rejetant de souche après J'incendie.

Maquis ligna-herbacé des zones humides permanentes

Il s'agit d'un groupement dont la strate herbacée est dense et continue, mais dont la
strate arbustive de faible taille (ne dépassant guère l,50 m) ne recouvre pas plus de 30% de la
surface. Celle demière devient toutefois plus haute et plus dense sur les berges des cours
d'eau formant un faciès rivulaire qui présente également des espèces particulières. Sous sa
fomle la plus commune il appartient à J'association à Pancheria commlll1is et Cloezia
buxifolia (Jaffré 1980).

La strJte herbacée est composée de Cyperaceae strictement localisées aux zones
humides (Costularia xyridioides, Schoenus brevifolius, Chori?Qndra cymbaria, Tricostularia
guillauminii) associées il. des Cyperaceae plus communes (Costulona arundinocea,
Lcpidosperl!la pertcres, Bawnea deplanchei), ainsi qu'à des espèces cie la famille des
Xyridaceae (Xyris nco-caledonica, X. pancheri, X guil!auminii).

r
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La strate arbustive est constituée principalement de Pancheria communis, C/oezia
aquarum, C. buxi{olia, qui ne s'écartent pas des zones humides et d'espèces à plus large
distribution (Baeckea leratii, Scaevola beckii, C/oezia artensis).

Le faciès rivulaire possède en plus des espèces déjà citées, plusieurs autres à
distribution restreinte, comprenant notamment: Dracophylful11 cosmelioides, Melaleuca
gnidioides, lvlelaleuca brongnartii, Myodocarpus sp., Styphelia longisty/is, Scagea
oligostemon, CUflonia deplanchei, Phylfan/hus cas/us et deux conifères (Re/rophylfum minor
et Dacrydiwn guilfauminii).

A ce faciès rivulaire peut être rattaché le tàciès des marges des dolines ou se trouvent
notamment des espèces du genre Eriocaulon, associées à différentes espèces des zones
humides.

L~~.JI!ililUis arbustifs à buissonnants sur sols ferralitiques ferritiques indurés OIJ
gravi! lonnaires

Il s'agit d'un vaste ensemble qui, dans le Grand Massif du Sud, est souvent marqué
par la présence d'une Casuarinaceae grégaire à caractère pionnier, Gymnostoma
deplancheanum. Ce maquis appartient du point de vue phytosociologique à l'alliance
caractérisée par Gymnostoma deplancheanum, Myrtopsis sellingii, Dracophyllum
involucra/um, Beccarielfa baueri (Jaffré 1980). Il se caractérise par une strate herbacée
réduite et une strate arbustive plus ou moins dense et plus ou moins haute, traduisant
l'existence des stades d'évolution différents du couvert végétal. Cette strate arbustive est
souvent dominée par une espèce grégaire qui est le plus souvent Gymnostoma
deplancheanwn, mais qui peut également être une Myrtaceae des genres Tristaniopsis,
Me/rosideros ou Arilfas/rum.

D'un point de vue physionomique nous distinguerons de manière provisoire:
le maquis arbustif ouvert sur sol cuirassé
le maquis arbustif semi ouvert sur sol ferralitique cuirassé ou gravillonnaire
le maquis arbustif dense sur sol ferralitique cuirassé ou gravillonnaire
le maquis paraforestier (ou préforestier) à Gymnostoma deplancheanum
le maquis paraforestier à Arillastrum gummiferum (chêne gomme)
Le maquis préforestier à Metrosideros nitida

Les données disponibles sont encore insuffisantes pour caractenser ces différents
groupements végétaux dont on ne sait pas s'ils appartiennent ou non à une même succession
secondaire.

Ce groupement occupe des sols bf1.lns hypermagnésiens, érodé, à forte pierrosité sur
serpentinites dans le secteur clu Mont Dore et de Plull1. 11 correspond à l'association à
SOIl/amea pal/cheri et Hibberria cbmcteota. décrite précédemment (Jaffré 1980).

La strate herbacée, très clairsemée, au recouvrement de 20 à 40 %, laisse apparaîtr~

largement le sol érodé. Elle comprend des Cyperaccae (Gahnia ospera, Fimbristylis
lieoco!edoll;co, Bmllnea deplullchei, Cos/Lllaria pubescens, Lepido!'>]Jenna perreres) et tlne
Lili<lccac (Dialleffa sp)
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La strate arbustive floristiquement très homogène, comprend des Myrtaceae
(Babinglonia procera, Cloezia arlensis, Xanlhostemon multiflorus, Uromyrlus ngoyense), des
Proteaceae (Grevillea gillivrayi, G. exul var rubiginosa, Stenocarpus milnei, Stenocarpus
umbellifèrus), des Euphorbiaceae (Longelia buxoides, Auslrobuxlls carunelilalus), des
Rubiaceae (hora eollina, Tarenna microcmpa) et des espèces de familles diverses, Maytenus
foumieri, Osmanthus austrocaledonieus, SOlilamea pancheri, Hibberlia ebracteata .. .).

Il s'agit d'un groupement écologiquement et floIistiquement très original, jadis bien
représenté dans toutes les zones serpentineuses de Plum et du Mont Dore et dont l'étendue est
aujourd'hui extrêmement limitée. Bien que floIistiquement appauvri par l'effet répété des
incendies il n'en demeure pas moins le témoin d'un groupement végétal très particulier.

LA FLORE DES MAQUIS DE BASSE ALTITUDE AU SUD D'UNE LIGNE
MONT DORE-y ATE.

Etat des connaissances

On estime à ce jour (Morat 1993) qu'environ 5 à 10% des espèces de la flore de la
Nouvelle-Calédonie n'ont pas encore été décrites. En ce qui concerne ]a flore des maquis de
basse et moyenne altitudes du sud de la Grande Terre, la valeur de 5% est vraisemblablement
l'estimation haute d'une fourchette qui serait plutôt comprise entre 3 et 5%.

Le nombre iotal des espèces des terrains miniers est estimé actuellement à 2197. Parmi
celles ci 1769 seraient endémiques, soit un taux d'endémisme de 80,5% (Jaffré & Rigault
1998).

En l'absence de reVISlons taxonomiques récentes, les données concernant certains
groupes floristiques comportent de nombreuses lacunes ct demeurent moyennement fiables.
Les principaux groupes concernés sont les familles des Araliaceae, des Cunoniaceae (pro
parle), des Myrsinaceae, des Guttiferae, des Rubiaceae (pro parle), des Pandanaceae, des
Thymeleaceae, ainsi que la section des Myrtoideae (pro parle) de la tàmille des Myrtaceae.
On peut y ajouter la famille des Sapotaceae qui devrait être remise à jour à partir de récoltes
plus récentes.

Un cCliain nombre d'espèces appartenant à différentes famil!es, valablement décrites,
demeurent cependant insuffisamment documentées pour que l'on puisse se prononcer sur leur
répa11ition.

Ca raClérisliqucs Jloristiques par familles possédant des e.<;pèces rares ou menacées

Les résultats seront présentés pm grands groupes floristiqucs : Ptéridophytes
(fougères), Gymnospermes (conifères) et Angiospermes (plantes à fleurs).

L'inventaire des Ptèridophytes, dont beaucoup d'espèces sont très communes et à
larges répartitions géographiques, n'Cl pas été réalisé de manière méthodique sur le terrain.



Aussi les fougères ne sont-elles données en annexe, que dans la liste concernant 1:1 Vallée de
la Tontouta.

Beaucoup de Ptéridophytes (fougères au sens large), qui comptent 259 espèces dont
103 endémiques de Nouvelle-Calédonie (taux d'endémicité de 39, 8 %, Jaffré et al. 2001),
sont largement distribuées sur l'ensemble des massifs miniers du territoire. Le plus grand
nombre d'espèces originales sc trouve dans les forêts d'altitude. Toutefois une fougère
aquatique très singulière, car capable de se développer à plusieurs mètres sous l'eau,
Blechnumfrancii (Vcillon 1981), croit dans la Rivière des Lacs en aval du Lac en Huit.

Au sujet de cette espèce, comrne de DaCf}'dium guil/auminii (J'un des conifères les
plus rares de la planète), qui sont strictement cantonnées dans le lit (pour B. francii) et sur le
rebord des berges (pour D. guillauminii) de la Rivière des Lacs en aval du Lac en Huit, il
convient de veiller au maintien des caractéristiques et des qualités actuelles des eaux des lacs
qui alimentent la rivière, afin de ne pas prendre le risque de mettre en péril l'existence de deux
espèces exceptionnelles par leur biologie et leur rareté.

Au nombre des "fougères" remarquables de la zone il convient de citer Tmesipteris
viei/lardii (fougère aux caractères très primitifs), plusieurs espèces de Lycopodes et de
Sélaginelles, prisées par les fleuristes pour la confection de compositions florales, plusieurs
Schizaea (S dic!zotoma, S laevigala, S melanes[ca), aux formes curieuses, ou encore
Slromalopleris l11oniliformis, genre monotypique archaïque, confiné en Nouvelle-Calédonie.
Ces dernières espèces qui présentent des caractéristiques intéressantes à différents points de
vue, mais qui ne sont pas rares en Nouvelle Calédonie ne sont pas menacées à l'heure actuelle.
Néanmoins la "renommée" de ces espèces, qui ont suscité d'importants travaux scientifiques
(Hébant-Mauri & Veillon 1989, vVhittier & Pintaud 1999), ne peut être totalernent ignorée.

Les Conifères
--_._-~~-

Les conifères sont un des groupes floristiques phares de la Nouvelle-Calédonie, qui
possède avec un total de 43 espèces (toutes endémiques) environ 7% des conitêres ue la
planète. Ceci pennet d'affim1er qu'aucune région d'une aussi petite superfIcie au monde, ne
possède une flore de conifères aussi riche et originale (Jaffré 1994).

Le Sud calédonien n'échappe pas à ce caractère de la flore de l'Archipel, et trois
familles sur les quatre représentées sur le territoire se trouvent dans la zone cie la présente
étude (Araucariaceae, Cupressaceae et Podocarpaceae).

J.--es Araucariacea~

Trois espèces du genre Agalhis (kaori) et 6 espèces du genre Araucaria ont été
signalées dans Je périmètre délimité pour j'étude. Parmi les kaoris, seule une espèce, Agathis
avata (kami de montagne), se trouve dans Je maquis, les cieux autres A. moorei (plante) et A.
lanceola!a sont essentiellement forestiers.

Agathis ovata, clont les populations dans le 11l<lquis ont été la proie d'incendies bien
avant la période européenne (Enright & Goldhlum 1998), a le statut d'espèce vulnérable selon
les critères de 1'1 UCN. Les populations résiduelles dans le m;)quis demeurent, bien que cette
espèce soit relativement résistante au feu à j'état adulte. sous la menace des incendies répétés.
DLlns le secteur étudié, l'espèce esl souvent représentée par des individus isolés, dont il n'est
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pas certain qu'ils aient la possibilité de se reproduire par pollinisation croIsée. En dehors
même de l'activité minière, il est possible gue les populations relictuelles de cette espèce
soient appelées à disparaître progressivement. Des récoltes de graines provenant de
populations isolées et la plantation de cette espèce dans des sites appropriés seraient donc à
envisager pour assurer la pérennité du potentiel génétique de cette espèce.

Araucaria bernieri est une espèce qui, bien qu'exploitée abondamment, demeure plus
commune que la plupart des autres Araucaria des terrains miniers. Elle est représentée dans
plusieurs forêts du Sud de la Grande Tene, notamment dans cie petites forêts résiduelles,
comprenant des réserves de faune et de flore, cc qui devrait lui permettre de se reproduire,
dans la mesure toutefois où J'intégrité de son habitat forestier sera assurée.

Araucaria biramulata qui est aussi une espèce menacée, car en fort déclin, a été
récoltée sur le Mont Dore ou il serait devenu très rare, sur les flancs du pic du Pin, et dans la
région de Prony dans les années 1950, entre le Lac en Huit et le plateau de Prony. Cette
espèce serait à rechercher sur les pentes hérissées d'araucarias du Pic du Grand Kaori, ainsi
que sur les pentes escarpées qui dominent la rivière Kuébini.

Araucaria luxurians est une espèce dont les populations naturelles sont fortement
menacées de disparition. Sa présenœ est signalée vers 1910 à Prony, sans autre précision, par
une récolte de Le Rat et n'a jamais été retrouvée dans ce secteur. Cette espèce littorale, se
trouve en petites populations à la baie Ngo ct dans la région de Plum (extrémité Ouest de la
Baie des Pirogues).

Araucaria muel/eri est une espèce menacée figurant comme les espèces précédentes
sur la listè rouge de J'IUCN. En dehors de la réserve intégrale de la Montagne des Sources, les
principales populations, toutes en déclin, se trouvent sur les plateaux de Goro et de Mamié,
voués à plus ou moins long tenne à l'exploitation minière, et sur le sommet clu Pic du Pin où,
en situation très exposée, sa régénération reste problématique. [n raison du déclin constaté, de
la fragmentation des trois populations existantes au sein de maquis secondaires, clu nombre
relativement peu élevé des individus dans chaque peuplement, d'une pression m,inière directe
inévitable, la sauvegarde de cette espèce et des potentialités génétiques des populations
séparées qui subsistent, se pose comme un problème environnemental de grande importance.

Araucaria rulei est signalé dans sud par plusieurs récoltes, détenninées et citées dans
la Flore des Gymnospermes. L'espèce n'a toutefois pas été retrouvée, dans les localités citées
(Rivière des Lacs au-dessus de la Madeleine, vallée de la Ouinnée, Pont de la rivière des Lacs,
vallée de Mamié, Montagne des Sources). A 1'heure actuelle on est tenté de penser que cette
espèce n'existe plus dans l'extrême Sud de la Grande Terre.

Araucaria Ilemorosa. Cette espèce très rare, n'est connue que de 2 peuplements,
occupant des plateaux ferralitiques de la région de Port Boisé. L.e premier en bordure de la
route qui mène au Gite de Goro, le second derrière le Cap de la reine Charlotte. Ce demier a
été découvert et authentitié au cours d'une prospcctioll héliportée org,misée par la StRAS dans
le cadre d'un travail pour Goro Nickel. Quelques individus Isolés se déveloprent également
en contrebas de la Forêt Nord dans une relique forestière sur sol ferr,ilitiquc ferritique de
piémont. Ils font actuellement l'objel d'un plan de protection par la DRN de la Province Sud
et de la compagnie industrielle et minière Goro Nickel.



L~~ Cupressaceaç

La fami Ile est représentée par Neocallitropsis pancheri, dont le genre monospéci fique
est endémique de la Nouvelle-Calédonie.

Outre le caractère odoriférant de son bois, et le fait qu'elle ait déjà été exploitée pour
['extraction d'essences essentielles, ['endémisme de rang élevé, et le caractère monospécifique
du genre, confèrent à cette espèce en déclin un intérêt tout particulier qui lui a valu d'être
classée espèce vulnérable par l'IUCN (Farjon & Page. 1999).

Cette espèce dont les populations les plus importantes se trouvent sur le Plateau de la
Montagne des Sources et à la Chute de la Madeleine est représentée aussi par plusieurs petites
populations dans les secteurs de la Ouenghi, de la Plaine des Lacs et dans la vallée de la Kwé.
Ces dernières ayant été répertoriées et localisées avec précision par la DRN (Suprin 2002).
Concernant les populations qui pourraient être détruites par J'activité minière et industrielle
dans le Sud, il conviendrait de sauver le potentiel génétique qu'elle représente en multipliant
les populations de ces zones, à partir de graines et en plantant les jeunes pieds dans des sites
écologiques favorables, qui seraient protégés et qui serviraient de conservatoire.

Les Podocarpaceae

Cette famille compte dans les maquis de la zone étudiée, trois espèces appartenant
respectivement aux genres Podocarpus, DaClydiul71 et Retroplzyllum.

Podocarpus novaecaledoniae, est un arbrisseau principalement rivulaire, bien qu'il se
trouve aussi parfois sur les flancs des collines qui surplombent les cours d'eau. Elle est
largement représentée dans l'ensemble du Grand Masslf du Sud. Récemment de Laubenfels
(comm. pers.) a suggéré, à partir d'une analyse succincte, la présence de deux espèces
différentes au sein de Podoca/j'7us novaecaledoniae. Ceci reste pour l'instant à confinner.

DaCl}'dium araucarioides est une espèce commune dans la plupart des maquis sur sols
fen'alitiques gravillonnaires ou cuirassés dans J'ensemble péridotitique du sud de la Grande
Terre jusqu'à Kouaoua. Son existence ne semble pas actuellement men3cée en dépit d'une
régression importante du nombre des populations sous l'effet de J'activité minière. C'est tout
de même une espèce qui doit rester sous sUIY-eillance.

Retrophyllu11l IIIin or, est une espèce menacée selon les critères de l'IUCN, en raison
de sa limitation aux milieux hydromorphes et rivulaires de l'extrême sud de la Grande Ten'e et
de la régression non négligeable de ses populations, à la suite d'lncendics. Il se développe les
pieds dans l'eau, possède un puissant pivot racinaire et contribue à fixer les berges des cours
d'eau.

Cette espèce demeure encore relativement abondante dans toute la Plaine des Lacs, le
bassin du Creek Pemod et le long des berges dç la rivière Kwé et de ses affluents. L'espèce
fructifie abondamment

Les études palynologiques réalisées, par Hope et Pask (1998), dans les lacs du plateau
de Goro, (qui constituent de véritables archives de l'histoire de ln végétation du si/d di? la
Grande Terre alt COltrs des JO 000 dernières années), onl montré que cette espéce occupait



autrefois les vastes zones marécageuses de la Plaine des Lacs, constituant ainsi de véritables
forêts marécageuses aujourd 'hui remplacées par des maquis ligno-herbacés

Une étude génétique incluant les deux espèces du genre Retrophyl/um de Nouvelle­
Calédonie (R. minor et R. comptonii), n'a pas montré de diftërences génétiques significatives
entre 4 populations de cette espèce, provenant respectivement de la rivière Bleue, de la rivière
des Lacs, des berges du Grand Lacs, de Port Boisé à l'embouchure du ruisseau Trou Bleu
(Herbert et al. 2002). Ces résultats, encore fragmentaires, pennettent de penser que les
différentes populations de Retrophyllum rninor du Grand Sud ont une homogénéité génétique
qui serait de nature à faciliter la conservation des potentialités génétiques de l'espèce.
Toutefois dans la perspective d'une future utilisation du "bois boucbon", qui n'est pas sans
rappeler le balsa, il conviendrait de rechercher et de protéger les populations possédant des
individus de grande taille.

Dacrydium guillaumillii, n'est représentée que par quelques populations fragmentées
entre le site de la Chute de la Madeleine et le Lac en Huit. Espèce strictement inféodée à la
végétation ri'lulaire de la rivière des Lacs et du Lac en Huit, la survie est indirectement
(comme c'est le cas pour beaucoup d'espèces rivulaires) sous l'intluence des caractéristiques et
des qualités des eaux du Lac en Huit.

Cc groupe est en Nouvelle-Calédonie représenté par environ 2958 espèces autochtones
dont 2277 (Jaffré et al. 20f) 1) sont endémiques du territoire.

Les familles comptant des espèces vulnérables ou menacées seront traitées
successivement par ordre alphabétique.

Sur les 103 espèces (nombre ramené à 92 à la suite de la révision régionale du genre
Alyxia (Middleton 2002) que compte la famille en Nouvel k Calédonie, 20 espèces ont Clé
répertoriées dans la zone d'étude. Les espèces cie cette famille ont été largement étudiées par
le CNRS (Sévenet et al. 1991, Sévenet & Pusset 1992) dans le but de rechercher des
alcaloïdes ayant une activité chimiothérapeutique.

Une seule espèce est gravement menacée; il s'agit de Rauvoljill sevenetii, un arbuste
du maquis à la limite des zones hydromorphes. Elle n'a été signalée qu'à quatre endroits: sur
les pentes de la vallée de la Vaté dans les années 1950, au bas du col de Port Boisé en 1968 et
1976, puis plus récemment, dans le bassin de la Kuébini et SLlr les berges de la Kwe Est. Cette
espèce serait à rechercher et à multiplier afin d'en assurer la survie.

Les Araliaceae

Famille encore <lssez lnal inventoriée, avec 8 espèces recensées dans la zone d'élude,
sur les 82 espèces actuellement décrites pour la flore totale.

Des espèces inédites semblent exister dans les genres A1yodocarplls (en situation
rivulaire) et Polyscias (dans le maquis arbustif et le maquis paraforestier). En outre une
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espèce du genre Arthrophyllum, Arthrophyllllnl sp. (non décrite), semble cantoIU1ée aux
fomlations forestières et paraforestières du bassin de la Kuébini ct du plateau de Goro.

Deux espèces insuffisamment COIU1ues, seraient donc susceptibles d'être menacées. Il
conviendrait par conséquent de préciser leur aire de distribution, après une étude taxonomique
à p31iir de matériel fertile.

20 espèces sur les 91 (toutes endémiques) que compte la famille en Nouvelle­
Calédonie ont été notées.

Les espèces signalées, appartenant aux genres Acsmif!lia, Codia et Pancheria, sont des
espèces à large répartition, ou au moins à forte abondance dans le Grand Sud. Parmi les
espèces du genre Cùnonia, Cunonia dep/anchei et Cunonia purpllrea, des zones rivulaires et
marécageuses, cantonrlées au Sud calédonien ct à des conditions écologiques étroites, sont des
espèces susceptibles d'être menacées par des variations durables des conditions hydriques.

La majorité des espèces recensées sont banales et communes. Néanmoins quelques
espèces des zones humides sont limitées aux Sud calédonien : Cllorizandra sp. qui se
développe dans les lacs, Tricostlilaria guillaunlillii et Costularia xyrioides des zones
marécageuses. Les deux premières font partie de la liste des espèces menacées
(respectivement "EN" et "VU"), et la troisième pourrait s'y ajouter si un déclin des
populations actuelles était constaté. Une quatrième espèce Castu/aria fragilis, caractéristique
par un pseudo-tronc relativement abondante en altitude dans le massif du sud se trouve aussi
en populations isolées dans le secteur de la Plaine des lacs et notamment dans le site de la
Chute de la Madeleine.

Deux espèces de celle famille, qui compte 25 espèces dont 24 endémiques de la
Nouvelle-Calédonie, n'ont été trouvées que dans un seul site sur les rives du Creek Pernod.
Elles sont classées gravement menacées selon les critères d'évaluation de 1'IUCN.

llibbertia bouletii a été récolté à l'Ouest du confluent de la Rivière des Lacs et du
Creek Pemod, ainsi que sur les berges d'un petit ruisseau à proximité, et I-libbertia Javieri
également à l'Ouest du confluent des deux rivières. Ces deux espèces sont à rechercher dans
les maquis rivulaires.

Les espèces du genre Styphelia ont des aires de distribution assez vastes, couvrant la
presque totalité des massifs miniers. Seules deux espèces, St)ïJltelia longistylis des zones
humides ct Sf)phelia macrocatpa sont limitées au Grand Massif du Sud. Leurs populations ne
sont pas actuellement menacées. S. longistylis serait toutefois sensible aux changements des
conditions de milieu et serait à classer dans la catégorie des espèces vulnértlbles si son habitat
régressait de manière significative.
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Le genre Dracophyllum comprend 3 espèces assez largement répandues
(Dracophyllum involucratum étant toutefois limitée au sud) et 2 espèces qui habitent les rives
rocailleuses des petits cours d'eau de l'extrême sud pour Dracophyllum cosmelioides, et à
l'Est d'une ligne Thio-St Louis pour Dracophyllum balansae. Ces deux espèces, peu
abondantes, qui ont des conditions écologiques de développement relativement strictes,
rentrent désormais dans la catégorie des espèces vulnérables.

Les EqQhorbiaceae

C'est la troisième famille en nombre d'espèces de la flore de la Nouvelle-Calédonie.
Sur 21l espèces 27 ont été répertoriées. Seules trois espèces sont suffisamment rares pour être
menacées dans le cas où certaines de leurs populations seraient détruites.

Baloghia neocaledonica ne se rencontre que dans le maquis de quelques localités sur
péridotites, le long de la côte sud-est. Les principales récoltes proviennent "des hauteurs de
Goro", mais l'espèce a été également récoltée dans la région de Port Bouquet et de la Dothio.
Cette espèce sans être actuellement menacée mériterait d'être surveillée et recherchée.

Scagea oligostemon habite les berges des cours d'eau de l'extrême sud, mais n'est ni
fréquente ni abondante et sa répartition demeure mal COllliue.

Coccollerùm minus, qui est plus commun en altitude.

Avec un total de plus de 236 espèces c'est la famille la plus fournie de la flore de la
Nouvelle-Calédonie. Elle est représentée ici par 59 espèces (toutes endémiques). Nous
traiterons cette vaste famille, genre par genre, en commençant par le genre endémique
monospécifique Arillastrum.

Aril/astrum gumnllferum (chêne gomme), est la seule espèce du genre endémique
Arillastrun1. Elle dominait jadis les formations forestières sur sols fenalitiques gravillonnaires
ou cuirassés du sud de la Grande Ten·e. Aujourd'hui elle subsiste principalement dans des
fonnations végétales dégradées, le plus souvent sous fOffile d'individus de taille réduite de
moins de 15 m de haut. La présence de troncs morts, fonnant des silhouettes blanchâtres
partiellement calcinées, témoigne de la présence initiale d'une forêt de belle stature.
Largement exploitée dans le passé cette espèce garde un intérêt économique qui justifierait la
récolte de graines et la multiplication des arbres possédant les meilleures caractéristiques pour
la production de bois.

Le genre Cloezia.

Quatre espèces sur les 5 qui se trouvent en Nouvelle-Calédonie sont représentées dans
la zone étudiée. Deux d'entre elles, Cloezia artensis et C/oezia floribunda sont, sous des
variétés différentes il est vrai, assez largement représentées sur l'ensemble du Tenitoire.

Les trois autres sont limitées au Sud calédonien. Cloezia aqllarU11l et Cloezia
buxifolia sont des espèces vulnérables, uniquement inféodées aux zones hydromorphes, et à
quelques stations d'altitude pour C. buxifolia, ce qui limite leurs surfaces d'occupation.
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C10ezia deplal1chei, est une espèce peu commune des maquis ligno-herbacés, classée
vulnérable selon les critères IUCN. Elle serait sans doute associée davantage à des sols
hypermagnésiens qu'aux sols désaturés de l'extrême Sud, où elle aurait cependant fait l'objet
de récoltes anciennes, dans la région de Prony, par Franc, Le Rat et Daniker.

Le genre Mela/euca

Les espèces du genre Callistemon en Nouvelle-Calédonie ayant été rapprochées du
genre /vlelaleuca (Craven & Dawson 1998), ce dernier est représenté désormais en Nouvelle­
Calédonie par 8 espèces, dont 7 endémiques. Cinq d'entre elles se rencontrent dans la zone
d'étude dont Melaleuca quinquenervia (le niaouli) non endémique, M. dawsonii et M.
pancheri. Ces deux dernières étant cantonnées aux maquis du Massif du Sud, mais
suffisamment fréquentes pour ne pas être actuellement menacées.

Mela/euca brongnartii, et Me/a/euca gnidioides sont cantonnées aux berges des
rivières de l'extrême sud de la Grande Terre, la seconde, un peu mo.is fréquente que la
première est une espèce vulnérable selon les critères de lTUCN. Le caractère original de ces
deux "petits niaoulis" strictement calédoniens, leur rôle impol1ant pour la fixation des berges
inondables, leur confèrent un réel intérêt.

Le genre Syzygium.

Ce vaste genre qui comprend environ 1000 espèces, toutes de l'Ancien Monde, est
représenté en Nouvelle-Calédonie par 67 espèces endémiques, et dans la zone d'étude, par 13
espèces. La plupart d'entre elles sont forestières et ne posent pas de problèmes de
conservation. Les espèces menacées sont au nombre de trois:

Syzygiulll kuebil1ensis est une espèce arbustive qui n'a été signalée que par deux
récoltes en forêt: "entre Grand Lac et haute Kuébini" et "Rivière Bleue". Faisant actuellement
figure d'espèce très rare, elle mériterait d'être recherchée pour asseoir son statut IUCN sur des
données plus complètes. Nous la citons ici car elle pourrait se trouver dans des lambeaux de
maquis paraforestiers, résultant de la dégradation de forêts préexistantes.

Syzygiulll nitens n'a été récoltée qu'une seule fois dans le maquis, un peu en marge de
notre zone d'étude (haute Kuébini). Il demeure cependant qu'elle devrait être activement
recherchée dans les secteurs voisins pour s'assurer de sa distribution exacte. Dans l'état actuel
des connaissances elle demeure gravement menacée.

Syzygiulll nanulll. Ce petit arbuste n'a été récolté qu'une seule fois par MacKee, en
maquis rivulaire de la Rivière des Lacs, vers 200rn d'altitude.

Le genre Tristal1iopsis

8 espèces, sur les 13 (toutes endémiques) que compte le genre en NouveJle-Calédonie
sont présentes dans la zone d'élude.

TrÎs!(lIlÎopsis ca/obuxus, T. gui/lainii et T. glauca, sont des composantes importantes
des maquis clans la zone d'étude, mais également en dehors de celle ci. Les deux premières
espèces on! une aire de répartition qui couvre l'ensemble de la Grande Terre, tandis que T
glol!cO est cantonnée à l'extrême Sud. Dawson, În (AubrévilJe et al. VoLI8, 1992), distingue
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au sein de T guillainii une variété balansana, dont l'aire de répartition ne s'étend pas en
dehors du Grand Massi f du Sud.

Tristaniopsis capitulata est une espèce moins fréquente que les trois précédantes mais
on la trouve depuis l'extrémité sud jusqu'au-delà de Canala.

Tristaniopsis macphersonii, a une aire de distribution centrée sur le plateau de Goro
où elle est la composante, parfois dominante, du maquis. Cette espèce a également fait l'objet
de récoltes dans les environs de la rivière des Lacs, du lac de barrage de Vaté, et curieusement
clans deux localités de la côte Est, ce qui pose le problème de l'homogénéité génétique des
populations différentes. Cette espèce passée inaperçue (car confondue avec T. guillainii) est
sans doute plus fréquente que l'on pouvait le penser, il y a quelques années.

Tristalliopsis reticulata a été trouvé dans la forêt du Mont üungoné, ainsi que dans le
secteur de Touaourou, de Kuébini, et de la forêt du Mois de mai. Dans chacune de ces
localités l'espèce a été signalée comme peu abondante. Nous j'avons également trouvée
récemment dans du maquis para forestier et en forêt rivulaire sur le site industriel de Goro
Nickel.

Tristaniopsis vieillardii est une espèce énigmatique récoltée à plusieurs reprises
(Cribs, Dawson, Le Rat) dans la région comprise entre Port-Boisé et Prony. Elle se rencontre
à basse altitude (SO-200m), mais aucune indication n'est donnée quand au milieux dans
lesquels les récoltes ont été effectuées. Cette espèce peut-être confondue sur le terrain avec
Tcapitufata et Tlucida.

Tristaniopsis yatec/lsis est vraisemblablement l'espèce la plus rare. Elle n'a été
répertoriée que dans trois localités, à proximité de la rivière des Lacs non loin du Lac en Huit,
au col de Vaté, et dans le bassin du Creck Pemod à 200 m d'altitude.

Très récemment Bianchetti et al. (2000) ont déposé un brevet concernant l'activité
antimalariale d'extraits d'une espèce de Tristaniopsis provenant du sud de la Grande Terre,
relançant du même coup l'intérêt phannacologique de ce genre dont les différentes espèces
sont activement étudiées par différents laboratoires.

Sur les 19 espèces (toutes endémiques) que compte ce genre en Nouvelle-Calédonie, 6
se trouvent dans la zone d'étude.

Xant!Jostel11on aurantiaCllJl1, et Xanthostemoll l11yrtifolius, ont une aire de distlibution
sensiblement similaire, qui ne s'écarte pas du massi f minier du sud de la Grande Terre où elles
sonl relalivement fi-équentes notamment dans des secteurs inondables sur sols plus ou moins
hydromürphes. XontflOstemon mber se trouve dans les forêts de Grand Sud ainsi que dans le
maquis sur sol hypermagnésien de la région du Mont Dore où elle est associée à
Xanthoslemoll Il1ulti/lollîS, espèce à très IJrgc répmtition sur toute la Grande Terre.

X(JJ1{/lOslemOIJ slIUi,reus est une espèce peu commune des maquis rivuiaires et des
forêts, des régions de Yalé, Goro et Prony. Le statut d'espèce vulnérable lui a été attribué
scIon les critères de ]'JUCN. Les populations de la zone d'élude mériteraient d'être évaluées
afin de définir les mesures de sauvegarde il prendre à son endroit.
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Xallthostemon sebertii Il s'agit cJ'une espèce gravement menacée (CR), récoltée à trois
reprises "aux alentours de Prony" en 1869 et au début des années \900, qui avait été
considérée comme éteinte, car non retrouvée depuis plusieurs décennies (Jaffré et aI.1998).
Elle a été retrouvée, en fleurs, en avril 1999 sur les berges d'un creek non loin de l'usine pilote
en contre bas de la doline destinée à recevoir les effluents provenants de l'usine pilote.
L'échantillon Dagostini, Jaffré nO 146, a été authentifié en septembre par J.W. Dawson
(spécialiste de la taxinomie de la famille des Myrtaceae) de l'université de Wellington. Un
second individu à été trouvé en aval du premier. Des graines du premier individu ont été
récoltées par Goro Nickel SA et confiées à j'université de Nouvelle- Calédonie (8. Trille)
pour multiplication.

Autres Myrtaceae

Les espèces des genres Babingtonia, Cmpo!epis, Metrosideros, Plellrocal)-ptus,
Rhodamnia, Uromyrtus, Xanthomyr/us, répertoriées dans la zone d'étude n'apparaissent
nullement menacées par l'activité minière. Les espèces des genres Austromyr/lIs, et Eugenia
comprennent des espèces banales mais aussi des espèces mal connues sur lesquelles il est
difficile de se prononcer dans l'état actuel des connaissances.

Les Orchida..feae

Bien que 46 espèces sur les 205 que compte la famille aient été signalées, peu d'entre
elles paraissent actuellement menacées par l'exploitation minière. Quelques espèces épiphytes
des grands arbres des forêts, qui n'auraient pas encore été inventoriées, pourraient être
cependant menacées par d'éventuelies émanations industrielles dans l'atmosphère.

A ce jour deux petites orchidées terrestres rares, Aciallthlls aegeridantennatus et
Acianthus halleanus peuvent être classées parmi les espèces vulnérables dans la zone
d'étude.

11 convient néanmoins cie souligner que les espèces du genre Aciantiws passent
souvent inaperçues en raison de leur petite taille ne dépasséll1t pas la hauteur des brindilles de
la litière sur laquelle elles se développent.

Les Rutaceae

Sur les 94 espèces (toutes endémiques) que totalise la flore, Il ont été ici répertoriées.

Seule 1 espèce est classée dans la catégorie "vulnérable" de l'IUCN. Il s'agit de
1l1edicosma ferat;i, précédemment considérée comme menacée "EN "(Jatlré ct al 1998), qui se
révèle être sensiblement plus fréquente que signalé initialement.

Les Sapotaceae

Un total cJe 15 espèèes se !'Ipportant à celte famille (qui en totalise 83 dans la flore de
Nouvelle-Calédonie) a été recensé. La répat1ition de plusieurs espèces arborescentes, peu
récoltées il l'état fertile, est relativement mal connue. Toutefois deux espèces apparaissent
actuellement très rares et menacées tandis qu'une troisième est classée "VU".
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Leptostylis goroensis, est un arbuste qui n'a été récolté qu'une seule fois, près de Goro
sur les parois rocheuses d'une cascade. Elle est classée "CR".

Plan ch one/la pronyensis, également un arbuste du maquis et de la forêt, n'a fait l'objet
que de deux récoltes, l'une à la Plaine des Lacs J'autre dans la région de Prony. Elle est classée
"EN".

Ochrotlrallus francii, gui sans être aussi rare que les deux précédentes espèces, car
plus largement répandue, n'a été trouvée jusqu'à présent qu'à l'état de populations réduites
dans des maquis paraforestiers et dans le sous bois de forêts de chênes gommes. Cette espèce,
anciennement plus commune, a probablement disparu de nombreux sites, à la suite des
incendies qui ont ravagé les forêts de chênes gommes.

Cette famille totalise à ce jour 38 espèces décrites pour la Nouvelle-Calédonie et un
nombre non déterminé d'espèces (Pandanus spp) dans la zone d'étude. Peu d'espèces ont en
effet été récoltées en fil.lits.

Parmi les espèces identifiées se trouve une espèce très rare et menacée: Pandanus
lacuum, récoltée uniquement dans les formations forestières ù paraforestières, en limite du
plateau de Goro à proximité du lieu dit "le trou".

Les trois espèces (toutes endémiques) que comprend cette famille en Nouvelle­
Calédonie, se trouvent dans les zones humides de l'extrême sud. Deux d'entre elles sont
relativement communes. Seul Xyris guillauminii, l'espèce la moins fréquente a été classée
"espèce vulnérable". Une transformation impOJ1ante des zones humides et marécageuses
pourrait mettre également les deux autres espèces en péril.

Synthèse des résultats et éléments de conclusions

Les Ptéridophytes (fougères et groupes voisins) non comptabilisés, ce sont 425
espèces de conifères et d'angiospermes qui ont été signalées dans les maquis de basse altitude
du secteur étudié.

La liste d'espèces répertoriées dans les grandes unités de végétation, réparties selon les
cIitères IUCN, est donnée dans le tableau en annexe.

Au total ce sont 43 espèces (soit 10, II % des espèces évaluées) qui entrent dans une
des catégories IUCN. Elles se répartissent en 20 espèces \'l.llnérables, 9 menacées, 1J

gravement menacées, et 3 menacées mais partieiJement protégées dans des réserves. Les
résultats sont synthétisés dans le Tableau \.

La répartition des espèces menacécs ou \'1Jlnérables au sein des ddlérentes formations
végétales (tableau 1) indique que le plus grand nombre d'espèces sensibles sc troLl\ent, par
ordre décroissant, dans les maquis mbustifs à p<:lr3f0restiers (28 esp0ces), dans les zones
humides (17 espèces), dans les maquis ligno-herb3cés bien drainés (3 espèces) puis dans les
maquis sur sols hypermagnésiens (1 seule espèce).
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Tableau 1: Nombre d'espèces endémiques, vulnérables ou menacées dans 'es différentes formations
végétales

'1--NO~;~OlTlhr~ ~tr~~-::nbre--' Nombr~ ~:::~:::s- ~::s~:::s 1 Tota,' de;:]
, d'especes proporllon)' d'espèces 1 d'espèces <:lassées "gravement 1 especes
jïnventoriées d'e.sp~ces 1 classées classées "gravementimenacée" maisivulnérables,

1

endemlqUeS\"vulnérable"\"menacée" menacée" 1 protégées en t=~o:u~. ~
réserves menacees

lï\' --T---- -----i---(ylJ)T'f!:N) -- ._~CR) l'(LRcd) - -
[,,'laqUIS I
prbustifs, maqUisl 271 1 I[
buissonnants ct 302 (89 71,01)J 13 1 6 , 9 II 2 30
aquis! ' - /0 1 1

a:::~~:~~:~ t----- -,-;---- ------~ t-----i------ --------
~:~:;s~s~o, SOI~ 136 (88,97o/~ 1__

1
__ 1 __

1
__ I__~_~--_~_ __6_

iMaq",,", sols 0' 80 (86 02./f 8 i 3 t 6 1 J !8 1
hydrolllorphes ,-, , ;)1 1 l, 1

'laquis sur sols 82 72 (87,8~%) ----, ------ -~
y""mago's;,", , 1
t al

425 _ (87:~~%)J ~~ L ~ ~__I _1__~ __ L43 __-J
La zone étudiée, bien que largement dégradée par les feux répétés et les phénomènes

d'érosion, possède une flore relativement liche. En effet 425 espèces de végétaux supérieurs y
ont été signalées et 43 d'entre elles sont, dans l'état actuel des connaissances, sur la base des
critères internationaux de )'IUCN, classées" vulnérables" ou "menacées".

La flore des maquis arbustifs ou paraforestiers, slir sols ferralitiques ferritiques de
plateaux forme un ensemble très hétérogène constitué de différents stades de dégradation et
de régénération, il est le plus étendu et le plus riche en espèces.

La flore des maquis ligno-herbacés sur sols ferralitiques ferritiques remaniés par
érosion ou colluvionnel1lent, est de loin la flore la plus banale de la zone. II s'agit en effet
d'une flore, certes très spécialisée, car adaptée aux terrains miniers et aux incendies répétés
(Jaffré 1980, Jaffré et al. 1996), mais qui se retrouve, à l'exception de quelques endémiques
régionales, dans les mêmes milieux sur l'ensemble des massifs miniers_

La flore des rivières des berges et des plaines hydro/llorphes, n'est pas excessivement
riche (93 espèces), mais occupent des surfaces réduites et possède par contre une proportion
élevée (18,28%) d'espèces relativement rares et très originales_ Ceci tient principalement au
fait que les zones humides sont peu communes sur les massifs miniers, en dehors de l'extrême
Sud de la Grande Terre.

La végétation des berges de nvières et des Lacs, ainsi que celle des zones
marécageuses, est déjà largement dégradée il cause des incendies_ Aussi, bien souvent les
populations d'espèces rares sont fragmentées et réduites, ce qui augmente le risque de
disparition de l'espèce ou tout au moins la perte de son intégrité génétique. II s'agit d'un
groupement végétal, lié il un biotope très original, qui mérite cl 'être mis sous haute
survei Ilance_
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La flore des sols Bruns f/ypermagnésiens

Elle occupe des surfaces très réduites dans le Grand Sud de la Nouvelle-Calédonie et
n'existe que sur la commune du Mont Dore, où elle constitue toutefois un milieu intéressant
différent de celui sur "sols rouges", qui mériterait d'être partiellement protégé.

Il est à noter à cet égard, que les Parcs cet jardins botaniques de Nouméa rivalisent
d'ingéniosité pour reconstituer à des fins éducatives esthétiques et touristiques des parcelles
de maquis miniers. On peut donc penser que la commune du Mont Dore poulTait envisager la
protection et l'aménagement de groupements végétaux des tClTains miniers comprenant
notamment un échantillon représentatif du maquis sur serpentinites.
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Liste provisoire des espèces inventoriées dans les maquis de basse altitude du Grand-Sud

Famille

. Espèce _

Gymnospermes

Statut:
, ndémiqlle
u
utochtone

Maquis Maquis
arbustifs, Iigno- Maquis sur
maquis herbacés sols Maquis sur sols

buissonnants sur sols hydromorpheslhypcrmagnésiens
et maquis d.rainés L
arnf~.!:.stiersL___ _ .

Araucariaceae
Agathis avala
Arnucaria luxurians
Araucaria rnontana
Araucaria muelleri
Araucaria nemorosa
Araucaria rulei

Cupresaceae
Neocallitropsis pancheri

Podocarpaceae
Dacrydium araucarioides
Dacrydiurn balansae
Podocarpus novaecaledoniae

MOnOCOI)' ledones

Cyperaceae
I3aumea deplanchei
Baurnea rubiginosa
Chorizandra cymbaria
Chorizandra sp. (McKee 43.278)
Coslularia arundinace<le
Costularia cornosa
Costularia fragil is
COSIU la ria nervosa
Costularia pubcscens
Costu laria selacea
Castularia slagnalis
COSl1.J!aria xyridioidcs
Elcocharis dulcis
Fimbristylis llcocakdonica
Fimbrislylis avala
Gahnia aspera
Gahllia Iloyacaledollcllsis
Gahn ia s ieberana
Gahnia sinuosa
Lepidospem13 pertercs
Lepir01lia arlieu lala
RhYllchospora corYl1lbasa
Sc!l0ellus brevlfolius

E -1- -1-

E +
E -1- +

E + t-

E +
E +

E +

f +
E +
E +

E + + -1-

A +
A +

E +
E + + +
E + +
E +
E -1-

E .~ +
E + t-

E -1-

E +
A +
E +
A -f-

A +
E + -1-

A ., -1-

E + +.

E + + +
A -f

A +

A +
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Schoenus jllvenis E +
Schoenus neocaledonicus E +
Schocnus tendo A f·

Scleria brownil A +
Tricostularia guillauminii E +

Eriocaulaceae
Eriocaulün comptonij E t-

Friocallion longipcdunculatum E +
Eriocaulon ncocaJedonicum E +
Eriocaulon panchcri E .;-

Eriocaulon scariosum A +
Flagellariaceae

FlagelJaria neocatedonica A + +
Liliaceae

Dianella spp. AIE + + + +
Orchidaceae

Acianlhus aegeridanlennatus E +
Acianthus amplex icaulis F +
Acianlhus conlùsus E +
Acianthus elegans E +
Acianlhus grandiflorus E +
Acianthus hal1eanus A + +
Acianthus lenuilnbris E ...
Appendicula reOexa A +
Bulbophyllum gracillimurn A +
I3ulbophyllurn ngoyense E +
Caladenia catenala A -1-

Dendrobium c10sterium var. jocosum E ...
Dendrobium complonii A +
Dendrobium cymatoleguum E +
Dendrobium finetianurn E +
Dendrobium li'actiflexum E +
Dendrobiurn ngoyense E +
Dendrobium odontochilllm E +
Dendrobillm polycladium var. polycladium E + +
Dendrobium sarcochiJus var.megalorhizum E +
Dendrobium steatoglossum E +
Dendrobium verruciferum E +
Dendrobium virotil E +

DipodiulTI punctatum vnr squanHltum A +
Dockrillia bowmanii A +
Dockrillia casuarinne E +
Earina d<::pJanchei E + ;.

[<trina l10ripeclen E +
Eriaxis rigidil E + +
GeodOl1l11l densi florum A +
Gonaloslylis vieillardil E +
Liparis chalandei E .\

Liparis disèp:lb A -1

Liparis gibbosa A +
Lip3ris laxa \'ill'. pluridentata [ +
Liparis hyard!i A +
t\lcgastylis gigas A + +
Megastylis rara E ...
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Oberonia \it~ni3 A +
Pachyplectron neocaledonicum E +

Peristylus novocbudarum A -1-

Phreatia slenostachya A +
PrasophyllullI caloptenlm E +
Ptcrostylis bureaviana E +
Sarcochilus ranIs E +
Thelymitra longi[oli~ A -+-

Smilacaceae
Smila>; spp. E + + +

Xyridaceae
Xyris guillauminii E +
Xyris neocaledonica E +
Xyris pancheri E +

Dicol)'ledones

Acanthaceae
Pseuderanthemu m variabile A +

Agavaceae
Cordyline neoca1edonica E + +

Anacardiaceae
Euroschinus clegans E +
Semecarpus atra E +
Semecarpus neocaledonica E +

Annonaceae
Xylopia pancheri E + -+-

Apocynaceae
AJslonia coriacea E -+- +
Als\onia legouixiae E
Alstonia lenorm~ndli E +
Alstonia odontophora E -f

Alyx ia c1usiophylla E +
Alyx ia cylmdrocaq}J E -+-

Alyxia glaucophylla E +
Alyxia leucogyne E +
Alyxia sMasinii E +
Alyxi<llisseranlll E +
Artia balans~e E +

Artia francii E -+-

tvlelodinus ba!ans<le vaL bal;.lI1sae E + -1-

tvlelodinus balansae var. inaequilatus E + +
IVlelodinlls b,i1illlsae var. paucivenosus E + -1-

P~giallill<1 cerifel3 E + +

Parsollsia effllsa [ +
Parsollsi<l nex \JQsa E + +

Rau\oll'IJ scmf)erDorcns V::lr. sCl1lpcrllorens E -1- +

R:1u\ofrIJ SnèllC[1I f +

Aquifoliaceae
Ilex scbcrlli E + +

Araliaceae

t-\rthr('piJyilulll ~p (La\\! y 3884) E +

Delarbrca p3radoxa E +
1\1 yod()carpll~ cr:lssi fol lUS E +
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Myodocarpus fraxinifolius E + +
MyodocarpllS lanceolatus [ +
Myodocarpus sp. noy. Lowry ined. E +

Tieghemopanax dioicus E + + +
Tieghemopanax pancheri E + +

Asclepiadaceae
Leichardtia billardieri E + +

Balanopaceae
Balanops pancheri E +

Bignoniaceae
Deplanchea speciosa E +

Casuarinaceae
Casuarina collina E .;- +
Gymnostoma depl::lOcheanum E +

Celastraceae
Cassine bupleuroides E +
Maytenus fournieri ssp. drakeana E +

Maytenu$ foumieri ssp. fournieri E +
Peripterjgia marginala E + +

Chloranthaceae
Ascarina rubricaulis E +

Chrysobalanaceae
Hunga mackceana E +
Hunga minuliflora E

Connaraceae
Rourea balanseana E .;-

Cunoniaceae
Acsrnithia meridionalis E + +
Codia albifrons E +
Codi<1 discolor E +
Codia 1I10ntana E + + +
Codia nitida E + j

Cunonia deplanchei E
Cunonia lI1acrophylia E +
Cunonia purpurea E +
Geissois pruinosa E + +
Pancheria alatemoides E + -f

Pancheria communis [ +
Pancheria confusa E +

Pancheria elegans E +
Pancheria elliptica E + + +
P,1l1cheria fenu ginea E + t

Pancheria ga10penSIS E t-

Pancheria hirsuta E + t

Pancheria pi ri fol iZi E
Pancheria rivllimis E +
PancheriZi yieillardii E +

Dilleniac8ae
HlbbcniZi boulelli F + t

Hibbertia eOraCICJla [ t

Hibbenia fZlvieri r:: .;- +
Hibbcnia lanceo!Z1l<l E +

Hibbenia lucens A + +
Hibben;;.; p;.;ncheri E -1-



H ibbertia pu !chelia E +
Hibberlia lontou!cnsis E + +
Hibbertia trachyphylla E + + +
Hibbertia vieillardii E +

Droseraccae

Drosera neocalcdonic<t E + + + +
Ebenaceae

Diospyros glans E 1~

Diospyros parvi flora E +
Diospyros umbrosa E +
Diospyros vielllardii E +

Elaeocarpaceae

Dubouzelia acuminata E +
Dubouzetia campanulata E +
Dubouzetia confusa E + +
Elaeocarpus alalemoides E + t

EJaeocarpus pulchelJus var. oreogena E +
Epacridaceae

Dracophyllum cosrnelioides F +
DracophyHum involllcratUl11 E +

Dracophyllum ramosum E + + +
Dracophyllum ver1icil!alurn E + +
Styphelia aJbicans E +
Styphelia coryphil<l E +-

Styphelia cymbulae A + + -1-

Styphelia floribunda E +
Slyphelia longistylis E -;-

Slyphelia macrocarpa var. breviloba E +
Styphelia pancheri E +
Slyphelia veillonii E +

Erylhroxylaceae

Erythroxylum novocaledünicum E +
Escalloniaceae

Argophyllum montanum E
Euphorbiaceae

Austrobuxus brevipes E +
A uSlrobuxus carunculatus E + +
Austrobuxus cuneatus A +
Austrobuxus ellipticus E +
BaJoghia altemifolia E .~

Baloghia buchholzii E + + +
Baloghia deplanchei E +
Baloghia neocaledonica E +
Bocqlliilonia rhomboidca E +
Cleidion vieilJardii var. vieilJardii E +
Cleistanthus s!lpitanls E +

Cocconerion III inus E +
Longelia buxoides E + +
]'vlacaranga coriace<t E t

Neoguill<tumina c1eopalra [ +

Phyll<lnthlis aeneus var. aenells E .! -;.- +
Phyllanthus aeneliS var. cordilolius E +- +
Phyllalllhus cas!us E + -;.- +
Phyllanlbus caudatus F +
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Phyllanthlls francii E -1-

Phyllamhus kanalensis E -1-

Phyllanthus pronyensis E -+

Phyllilfllhus tenuipedicellatus var.
E + +tenu iped icellalll s

PhyJlanthus vulcani E -1-

Phyllanthus yaouhensis E -+

Scagea depauperata E +
Scagea oligoslemon E +

Flacourtiaceae

Casearia silvana E + +
Homalium kanaliense var. kana 1iense E + +
Xylosma capillipes E +

Goodeniaceae

Scaevola balansae E + +
Scaevola beckii E + + + +
Scaevola cylindric<:l A +
Scaevola erosa E -+
Scaevola montana A -1- +

Gultiferae

Garcinia amplexicaulis E -1- j-

Garcinia neglecta E -1- -1-

Montrouziera sphaeroidea E + -1- +
Labiatae

Gmelina neocaledonica E +
Oxera inodora E +
Oxera macrocalyx E .;-

Lauraceae

Adenodaphlle uni f10ra var. Ulli f10ra E +
Cassytha filiformis A + +
Cryptocarya phy Ilostemon E -1-

Endianàra sebert ii E +
Lilsea trillora E -1- -1-

Lentibulariaceae

Utricularia novae-zeJandiae A +
Utricularia 1Iliginosa A +

Linaceae

Hugonia penicillanthemum [ + + +
Loganiaceae

Fagraea bel1eroana A +
Geniostoma densi f10rum E + -1- +
Geniostoma rupestre A + +

Loranthaceae

Amyema scandens A +
Malpighiaceae

Acridocarpus austrocaJedonica [ +

Meliaceae

DysoxyJlIJn bijugum ;\ 1-

Dysoxylllill carld!ense E -1-

Dysoxyl\l!l1 minlltitlorufll E j +

Dysoxylulll rufescens subsp. ru fescens E -1- -1-

Menispermaceae

Hypserpa vieillardii E +
Pachygone loyaltiensis E +
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Mimosaceae
Acacia spirorbis A + +
Serianthes petiliana E + +

Serianthes sachetae E +
Moraceae

Ficus asperu la E + +
Myrsinaceae

Rapanea asymmetrica E +
Rapanea spp. E + +
Tapeinoperma spp. E +

Myrtaceae
Archirhodomyrtus baladensis E + +
Archirhodomyrtus turbinata E + +

Arillastrum gummiferum E +

Austromyrtus alatemoides E + +
Austromyrtus pancheri E + -+-

Babingtonia leratii E + T + +
Babingtonia virgata E + + +
Cloezia aquarl.lm E +
Cloezia al1ensis var. artensis E + +
Cloezia artensis var. basilaris E + +
Cloezia buxifolia E -f

Cloezia deplanchei E +
Cloezia floribllnda E + +
Cloezia glaberrirna E +

Eugenia brongniartiana E +

Eugenia myrtoides E + +
Eugenia stricta E -~- +
Melaleuca brongniartii E +
MelaJeuca dawsonii E +

Melalellca gnidioides E +
Melaleuca pancheri [

Melaleuca quinqucnervia A + +
Melrosideros nilida E +
Metrosideros operculata var. francii E +
Metrosideros patens E +

lvlYI1astrum rufopunclatum E + + +
Piliocalyx baudouini E +

Piliocalyx Jaurifolius E +
RJlOdamnia andromedoidcs E + +

Syzygium austrocaledonicum [ +
Syzygium baladense E +
SyzygiuJll frulescens E +
SyzygiulII kuebiniense E
Syzygillm l1laCranthlll11 E +
Syzygium multipetalull1 [ +

Syzygium mlflum E +
Syzygiul1l ngoyensc E +
Syzygium nitcns E +
Syzygium pancheri E +

Syzygium qlladrangulare \'ar. quadrangu lare E +

SYZygilllll rhopalanthum E +
Syzygium \\'agapense E +-
Tristaniopsis calobuxu$ [ +
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Tristaniopsis capitulal3 E +
Trislaniopsis gbuca E + +
Trislaniopsis guillainil var. balansana E +
Trislaniopsis guilbinii var. guillainii E +
Trislaniopsis macphersonii E +-
Trislaniopsis rellclllata E i- +
Tristaniopsis vieillardii E

Tristaniopsis yaleensis E + +
Uromyrtus emarginata F + +
Uromyrtus ngoyensis E + + +

Xanlhostemon aurantiacus E + +
Xanthoslernon mu IIi florus E + +
Xanthoslemon myrtifolills E +
Xanthoslemon scbertii E + +
Xanthos lemon sulfureus E + +
Xanthostemon velulinus E +-

Nepenlhaceae
Nepenlhes vieillardii A + +

Oleaceae
Jasminum artense E -1-

Jasrninum didymllm A + +
Osmanlhus illlstrocaledonicliS subsp. F. + + +
ilustrocaJedonicus var. austrocaledonicus

Osmanlhus austrocalcdonicus subsp. badula E + +
Pitlosporaceae

Pittosporum baudouinii E -1-

Pittosporum deplanchci E + +
Pittosporum dzumaccnse E +
Pittosporum gracile E + +
Pittosporum hematomallum F +
Pillosporum pronyense E +
Pittosporum scythophyllum E +

Proteaceae
Beauprea gracilis E +
Beallprca montana E +
Beauprea montisfonliulll E +
Beallprea spathulaefolia E +
Garnieria spathulac[olia E +
GreviHea eXlIl ssp. mbiginosa E + +
Grcvillea gillivrayi E + + +
Knightia deplanchei F. +
Slcnocarplls complonii E +
Stenocarplls heterophyllus E +
Stenocarpus m ilnei E + t

Stenocarpus umbclli ferus var. billardieri E + + +
Stcnocarpus umbclliferus var.umbe!liferus E + + + +

Rhamnaceae
Alphi!onia erubescens [ +
Alphilonia lleocalcdonica E + + +

Alphilonia xcroczlJva E +
Ventilago neocaledonicJ E +

Rubiaceae
:\ntirhea plalyc31pa f + +
Bikklil campanulata E .;- i-
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Bikkia macrophylla E +
Bikkia tubiflora E +
Coelospermum crassifolium E + +
Gardenia aubryi E +
hora collina E +
Ixora francii E + +
tl,lorinda candollei E + + +
Morinda citrifolia A +
Morinda glaucescens E +
Nonnandia ncocaledonica E

1
+ of

Psychotria cardiochlamys E +

-\Psychotria comptonii E + + +
Psychotria oleoides E + -+- +
Psychotria rupicola E + + +
Psychotria sem perflorens E + +
Tarenna hexamera E +
Tarenna microcarpa E + +
Tarenna rhypalostigma E +

Rutaceae
Baranella pancheri E +
Boronclla ver1icillala E +
Comptonella drupacca E +
Hal ford ia kenelac A + +
Medicosma leratii E +
Myr10psis calophylla E +
MYl10psis macrocarpa E +
Myr10psis myr10idea [ + +
MYl10psis scllingii E t

Zanthoxylum pancheri E +
Zanthoxylum sp. (Suprin 818) E +

Santalaceae
Elaphanlhera baumannii E +
Exocarpos c1avalus E +
Exocarpos neocaJedonicus E -f- t +
Exocarpos phyllanthoides var. brachystachys E + +
Exocarpos phyllanthoides var. montanus E + +
Exocarpos pseudocasuarina E +
Exocarpos spathu latus E +

Sapindaceae
Cupaniopsis fruticosa E +
Cupaniopsis oedipoda [ +
Gongrodiscus bilocularis E +
Guioa glauca \'ar. glauca E + +
Guioa glauca var. vulgaris E + +
Guio<l villosa E + +
Slol1hocalyx chryseus E +
Sto/1hocalyx panchcri E +

Sapotaceae
Beccarie I!a <lWU E +

Beccariella bJueri F +-
Becc;]riell;] crdJrlfolia E + +
Beccariell;] no\ocaledonic<l E +
13eccariell;] sebcilli E +
IleiluJn;] bilillol1li [ + +
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Leploslylis goroensis E +
Ochrothal1us francii E +
Planchonella crassinervia E +
Planchonella microphylla E +
PlanchoneHa pronycnsis E -1-

Pycnandra decandra E +
Rhamnoluma ealomeris E +
Rhamnolurna lecomtei E
Sebertia gatopensis E + .1.

Trouellea lissophylla E +
Simaroubaceae

Soulamea pancheri E + +
Soulamea Irifoliolata E +

Sterculiaceae

Max wellia lepidota E + + +
Thymeliaceae

Lethedon spp. E + +
Solmsia ealophylla E + +
Wikstroemia indiea A + +

Violaceae

Agatea pancheri E + +
Hyballlhus caledonicus E + +

Xanthorroeaceae

Lomandra insularis E +



LES GROUPEMENTS VEGETAUX DE BASSE ALTITUDE DU BASSIN DE
LA RIVIERE TONTOlJTA

Les prospections de terrain ont été effectuées le long de la rivière La Tontouta de
chaque coté des rives jusqu'à 30001 d'altitude. Nous avons prospecté les maquis mais
également, sans nous y attarder, les reliques forestières le long de petits creek temporaires.

Ce secteur se différencie nettement du précédent par l'importance des sols
hypennagnésiens.

L'avancée des travaux de teITain de ce secteur est rendue par une cartographie au
l/50000éme des di fférents groupements végétaux.

Les différentes catégories de maquis

Nous distinguerons:

- les maquis des zones planitiaires, comprenant un groupement des berges inondables,
un groupement para forestier des berges sur alluvions et un groupement à Acacia spirorbis
(gaïac) et Casuarina co[fina (bois de fer).

- les maquis des pentes érodées sur sols hypennagnésiens, comprenant, un groupement
à Acacia spirorbis (gaïac) dominant, un maquis arbustif faiblement ouvert à dense avec des
îlots paraforestiers sur éboulis, un maquis bas dégradé et ouvert, un groupement à
CymnosLOma chamaecyparis dominant.

- le maquis sur sols ferralitiques ferritiques

Les groupements végét!1uX des zones basses

t:.e grOllpemell1 des berges inondables

Sur les berges caillouteuses se développe une végétation arbustive très clairsemée mais
floristiquement très caractéristique, comprenant des espèces capables de résister à la
submersion et à l'entraînement lors des fortes crues (Xanlhostemon /ongipes, C10ezia riparia,
Cevi/lea gil!ivrayi, Pancheria e/egans .. .)

II s'agit d'un groupement très secondarisé et floristiquement appauvrie, qui se
développe sur alluvions. Il est plus ou moins dense, constitué d'une strate arbustive d'Acacia
spirorbis, de 2-3 m de haLlt, surcimée par quelques Casuarina co/lina dont la hauteur peut
dépasser 15 111. La strllle herb8cée éparse, est composée principalement de Cyperaceae
(('oslu/wia COI7IOSa, fJollll1Ca dcp/anchci) et par places de PIcridium escli/enlum. Dans les
zones plus humides se (leveloppe également, Lepidosperma perleres Quelques espèces
arbustives banales des 1l18quis de basse altitude (Dodollaea viscosa, Scaevola moniana,
BabingLOllia /emlli) se développent en sous bois. La strate arborescente dominante à
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Casuarina collina, comprend en lisière quelques espèces cicatricielles: Alstonia plumosa,
Maxwellia lepidota, Alphitonia neocaledonica, Cerberiopsis candeiabra.

k~rolJ-Rementsdes-Rentes érodées sur sols hypermagn~3j~ns

C'est un groupement arbustif de 3-4 111 de hauteur, situé sur pentes et composé dans sa
grande majorité de gaïacs accompagnés en sous bois de Babinglonia leralii, Grevillea
gillivrayi, C/oezia arlensis et StenaCQ/pus milnei. Cette strate arbustive est plus ou moins
dense. La strate herbacée, peu couvrante, est composée de Cos!ularia comosa, Baumea
deplanchei, Gahnia aspera. Ce groupement occupe des pentes dont la végétation a été
ravagée par des incendies répétés et plus ou moins récents qui favorisent l'installation du
Gaïac.

L~maguis arbustif faiblement ouvert à dense ave~~1es îlots par(lforesti~rs sur éboulis

Il s'agit d'un groupement arbustif de 2 à 3 mètres de hauteur, relativement dense,
difficilement pénétrable par endroits. Les espèces les plus communes sont: Codia montana,
Homalium betulifolium, Longetia buxoides, Myodocarpus vieillardii, qui constituent la strate
arbustive, localement surcimée par Grevillea gillivrayi, Xanlhoslemon mllitijlorus, Alphitonia
neocaledonica. La strate herbacée, constituée de Cyperaceae banales, a un recouvrement qui
n'excède pas 30 %.

Les îlots paraforestiers qui constituent des taches de végétation plus denses et plus
hautes (4-8 m) occupent des éboulis rocheux, qui semblent les protéger des feux. Ces îlots, ou
faciès paraforestiers, comprennent, outre les espèces déjà citées, quelques espèces à caractère
plus forestier: Stenocarplls !remuloides, Austrobuxus carllllCulal/lS, Diopyros 5pp.
Beccariella .l'pp., Corbassona deplanchei, Planclione/la spp., Garcinia .l'pp. Le sous bois (2­
3m) relativement dense est composé d'une grande variété d'espèces appartenant aux genres
AIyxia , J\1elodinus, Xylopia, Pancheria, Maylen/ls, Hibbertia, Dubouzetia.... La strate
herbacée est quasi inexistante.

Les ma~bas dégradés ouverts

Il s'agit d'un maquis arbustifbas (1-2 m), situé essentiellement sur la rive gauche de la
Tontouta. Il se développe sur fortes pentes érodées et caillouteuses. La strate arbustive est
discontinue et laisse apparaître d'importantes plages de sol nu. Elle est composée pour
l'essentiel de Cloezia artensis, et de SlenocQ/pus mi/nei surcimés par Grevillea gillivrayi,
avec, par endroit, une recrudescence d'Acacia spirorbis qui témoigne de l'effet de feux
récents. La strate herbacée est peu importante (Coslularia pubescens).

Au sein de ce maquis, se trouve par endroits un faciès très distinct, dominé par une
strate dc Terminalia 5p de 3-Sm de haut. Globalement la !lore de ce faciès ne di ffère guère de
celle du maquis arbustif salls Tel'lnilla/ia.

Le grqupel71cl/! à GlïIJIIOS!!)lI1a (hamaec1'paris dOI7!illo..!.!J.

Ce groupement végétal qui se repère facilement sur le terrain en raison de la couleur
Jaune vert des frondaisons de G chamaecyparis_ se rencontre le long de la vallée de la
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Fig.1 : Ebauche cartographique des groupements végétaux de basses altitudes de la vallée de la Tontouta
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Tontouta, où il occupe le plus souvent les fonds de thalwegs, où toutes autres zones a l'abri
des feux. Le sol, souvent sur éboulis rocheux, est recouvert d'une épaisse litière constituée en
majorité par les débris de G. chamaecyparis.

Ce groupement possède une strate supérieure de 4 à 8 m de haut, relativement lâche en
dehors des zones les plus humides (thalwegs). La strate inférieure de 1 à 3111 de haut est
constituée notamment de Grevillea gillivrayi, Slenocarpus rnilnei, Cloezia arlensis, TOI'enna
microcarpa, Maylenus lournieri. La strate herbacée est peu importante, son recouvrement
n'excède pas 15 %. Elle est constituée pour l'essentielle par Lepidosperma perleres et
Coslularia pubescens. C'est dans ce groupement que se développe préférentiellement l'espèce
rare et menacée Scaevola coccinea.

Il s'agit d'un maquis qui localement, en particulier à proximité de la rivière, prend des
allures de maquis paraforestier.

Le maquis sur sols ferraliti(HL~

Il est disséminé le long de la vallée et constitue un groupement arbustif, plus ou moins
dense, de 2 m de hauteur en moyenne avec un recouvrement de 60 à 70%. La strate herbacée
est peu couvrante (- de 20%).

Il se caractérise par des espèces liées préférentiellement aux sols felTatitiques
ferritiques, au nombre desquelles se trouvent: Xanlhoslemon jrancii, Trislaniopsis calobuxus,
T. guillainii, Dracophyllum verlicillalum.

LA FLORE DES !VIAQUIS DES ZONES BASSES DU BASSIN DE LA
TONTOUTA

Alyxia veil/onii est une espèce nouvellement décrite (Middleton 2002) qUI n'a été
récoltée que deux fois dans la vallée de la Tontouta.

f1,lelodil1l1S reticulatlls n'est connu que de deux localités: Ouaco-Tinip dans le nord et
Vallée de la Tontouta. Dans ces deux sites, il serait abondant en maquis, mais sa répartition
limitée et disjointe lui confèrent son statut d'espèce Vulnérable, d'autant plus que la
végétation des zones serpentineuses de la côte ouest a f0l1ement régressée au cours des
dernières années.

Le~ Araliaceae.

Tiegllelllopanax scopoliae est un petit arbuste élancé commun dans les maquis ct les
formations paraforestières de la Vallée de la Tontouta. Il a également été récolté une fois sur
les pentes du humboldt, et une fois sur les pentes des Monts Dzumac. La distribution de cette
espèce, qui sera précisée dans la révision de lél famille des Araliaceae, est pour l'instant
imparfaitement connue. Elle serait semble t'il très limitée.
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Les Caesalpiniaceae.

Storckiella neocaledonica est un arbre pouvant atteindre 15-20m. C'est le seul
représentant de ce genre à posséder des fleurs blanches (les fleurs des deux autres espèces
sont jaunes). Il n'est connu que du Bassin de la Tontouta, à hasse altitude, sur les fortes pentes
surplombant la rivière.

Capparis !}P (Veillo1l 1593) est une liane peu connue. Le genre comprend 5 espèces
décrites en Nouvelle-Calédonie, dont deux non décrites, 4 d'entre elles étant endémiques.
L'espèce considérée ici est signalée par deux récoltes, l'une dans la vallée de la Tontouta, et
l'autre dans la Vallée de la Dumbéa. Elle pourrait être proche de Capparis artensis dont elle
diffère par des boutons floraux glabres (pubérulents chez c.artensis) de petite taille, ainsi que
par la présence de feuilles sensiblement plus petites et plus étroites.

Les Combretacea~..

Terminalia sp (f't.-facKee 40207) est un petit arbre maintes fois récolté dans la Vallée
de la Tontouta, et uniquement dans ce site. Cette espèce grégaire, serait strictement cantonnée
sur les pentes abruptes de la rive gauche de la rivière où il forme des populations facilement
repérables. La dégradation par les feux du maquis qui l'abrite met cette espèce en danger.

Les Cupressaceae.

Callitris sulcata est un petit arbre pouvant atteindre l2m. Dans la zone d'étude,
l'espèce n'a été trouvée qu'une fois en petit peuplement de quelques individus adultes
dispersés Je long de la rivière. Bien qu'ils soient visiblement âgés (diamètre important à la
base du tronc, traces de fructifications ... ), tous les individus observés présentaient un port
atypique, prostré très bas (0.50-1 m). Cette espèce n'est actuellement connue que des berges
de trois cours situés dans le sud calédonien: la Comboui, la Durnbéa Nord et la Haute Vallée
de la Tontouta.

Les Dilleniaceae

Huit espèces de cette famille ont été recensées, comprenant retracera billardieri et 6
espèces du genre Hibbertia. Si la plupart sont des espèces relativement communes, l'une
Hibbertia tontolltensis, sans être actuellement menacée a une aire de distribution en
régression qui justifie son classement au sein des espèces vulnérables; Elle est commune à
basse altitude dans le bassin de la rivière Tontouta et a été également récoltée dans quelques
localités du Grand Sud (Ouénarou, Creek Pemod).

Les Elaeocarpaceae.

Elaeocarplls kaalae1lsis, arbuste bas c1 petites fleurs rouges, est cité comme «espèce
relativement rare des massifs ultrabasiques du Nord-Ouest» (Boulincla-Kaala-Koniambo­
Kopéto) par C.Tire! (1982). Une seu le récolte ci tée clans la flore provient de la Vallée de la
Tontouta, qui pourrait abriter une partie de l'espèce dont la distribution serait bipolaire.
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Les Euphorbi aceae

Phyl/anthus conjugatus var conjugatus. Sous arbrisseau de 20 à 35 cm se rencontre
en petits peuplements dans le maquis arbustif sur les pentes rocailleuses bordant la rivière
Tontouta et ses aft1uents. Une variété proche est signalée dans les forêts sèches de la Pointe
Maa.

Phyl/anthus tenuipedicel/atus var. kalou/zolaensis
Phyl/ail t/z u"· tenuipedicellatus var tOl1toutensis

II s'agit de deux variétés, d'une espèce au polymorphisme accentué, qUI ont été
récoltées essentiellement dans le bassin de la Tontouta et de ses affluents.

Phyl/anthus sp3 (McKee 24751) est citée par Schmid (1991) comme espèce proche de
P.francii mais s'en distinguant par l'aspect verruqueux de ses feuilles. L'auteur ne disposant
pas de matériel suffisant n'a pu statuer le rang de l'espèce.

Les Flacourtiaceae

Homalium betulifolium se rencontre exclusivement dans la vallée de la Tontouta le
plus souvent dans le maquis sur les pentes surplombant la rivière mais s'observe aussi aux
abords de la mine Galliéni à 400m d'altitude.

Les Goodeniacçae

Trois espèces recensées dont Scaevola coccineum très rare trouvée principalemcnt
dans la vallée de la Tontouta et récemment sur le massif dominant l'aéroport de la Tontouta.
La destruction de plusieurs populations lors de l'élargissement de la nouvelle route de mine
justifie son reclassement, du groupe des cspèces vulnérables (VU) à celui des espèces en
danger (EN).

A ustromyrtus 5p (Veil/on 7917). Deux récoltes sont enregistrées, l'une dans la Vallée
de la Tontouta, l'autre dans la Vallée de la Kalouegogamba. L'espèce est un sous-arbrisseau
d'environ 50cm à fleurs rose pâle. Ses feuilles très pctites, linéaires et pubescentes gris
dessous sont caractéristiques. Elle se rencontre dans le maquis paraforestier sur éboulis
péridotitiques.

C!oeûa artellsis var. riparia cette variété est localisée sur les berges de la Tontouta où
elle est localement abondante.

Eugenia ericoides est un arbrisseau ne dépassant guère 1m-I mSO. Son feuillage dense
en port étagé est très caractéristique. Localemcnt il pousse dans les maquis hauts ou en sous­
bois des maquis paraforestiers. li n'est connu quc de la Tontouta, du Koniambo, et de Poum.
Il cst également signalé dans quelques forêts sclérophylles.

Eugenia styphelioides (/\JcKee 20165). Connu de deux récoltes à TOl1louta (1 OOm ct
400m d'altitude) et d'une récolte dans la Vallée de la Dumbéa Nord, ce SOtlS- arbrisseau sc
rencontre en maquis haut à dégradé sur pente érodée.



Xanthostemol1 jrancii. Cette espèce se trouve dans le bassin de la Toutouta et sur les
pentes du Humboldt jusqu'à 1400 m d'altitude. Elle n'est pas rare dans ce secteur où elle
demeure néanmoins localisée.

Xant!lostemon longipes ne se trouve que sur les berges sablomeuses de la Tontouta et
de ses Affluents. La destruction de plusieurs populations, lors de l'élargissement de la
nouvelle route de mine, justifie son reclassement, du groupe des espèces en danger (EN) à
celui des espèces menacées d'extinction (CR).

Trois espèces du genre Syzygium

..SYzygillm virotii, est un arbuste rampant haut de 0,5 à l,50 m, localisé sur les pentes
du bassin de la Tontouta et du Humboldt, en maquis ouvert sur éboulis péridotitiques, de 100
à 1400 m d'altitude.

Syzygium la...--œracemosum est un arbuste prostré, étalé, atteignant 1 m de hauteur.
Cette espèce est endémique de la vallée de la Tontouta, où elle se développe en maquis ouvert
sur éboulis péridotitiques de basse altitude.

SYZygilllll tontoutensis. Cette espèce (petit arbre atteignant 6 m) est actuellement
connue que de deux localités à SOOm d'altitude sur les pentes du mont Do, et dans la vallée de
la Tontouta sur éboulis à l OOm d'altitude.

Les Papilionaceae

Sophora sp (il1cKee 201 ï8). Ce genre très diversifié et répandu en zones tempérées et
tropicales comprend deux espèces locales dont une est endémique. Il est également signalé
par plusieurs récoltes sur la Grande Terre, sans qu'il soit possible d'en séparer les espèces.
L'une d'elles provient du Col de Mo (Tontouta), en dehors de notre secteur d'étude, en
maquis sur pentes érodées, vers 200m. Elle devra être reecherchée.

Alphitonia erubescens est un petit arbuste connu de quelques localités du Grand Sud,
de la Madeleine ù y âlé où il pousse en maquis dégradé et en forêt. Il a été récolté deux fois
sur les pentes érodées de la ri'v·c gauche dc la Vallée de la Tontouta. Une de ses principales
populations, au croisement de l'ancienne route de Vaté et de la route du Carénage, a été
partiellement détruite lors de l'élargissement de la route. Cette espèce pourrait être classée
dans la catégorie des espèces vulnérables.

Les Rutaceae

il1et!icos1I1a jJlll'v({olia n'est connue que par deux récoltes provenant du bassin de la
Tontouta. Cc petit arbuste à fleur jaune pâle a été trouvé vers SOm dans la basse Vallée et au
Mont Cüntremala vers 100m d'altitude.
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Exocarpos spalhululUS, arbuste rameux pouvant atteindre 3m est connu de deux
localités: la Plaine des Lacs et du Massif de Ngoye, à basse altitudc.

Cupaniopsis glabra, est un arbuste peu ramifié à petites tleurs blanches. Il n'est connu
que par deux récoltes effectuées dans du maquis haut, vers SOm d'altitude, l'une dans la basse
Vallée de la Tontouta, l'autre sur le Mont Contremala.

Cupaniopsis rOlundifolia n'a été récolté qu'une fois en 1984 dans la Vallée de la
Tontouta. Proche de Ctontoutensis, cette espèce en diffère par la fonne de ses feuilles, de ses
nervures et par les poils présents à l 'intélieur de ses fruits (Adema, 1991).

Cupaniopsis tonloutensis, arbuste de 3m, n'existe que de la Vallée de la Tontouta où
on le trouve dans le maquis dégradé à haut, souvent dominé par Gymnostoma chamaecyparis.
Peu récolté, sa description est basée sur 3 échantillons mâles en fleur et d'un échantillon en
fruit (Adema, 1991).

[leiluma leptostylidifoliull1 est un arbuste peu récolté, d'abord à Cap Tonnerre
(Province Nord) et signalé dans le 10 tome de la Flore de la N.e. et Dépendances (Aubréville,
1967). Cette espèce a depuis été trouvée sur divers Massifs du Nord (Koniambo, Katépahie,
Tiébaghi ... ), ainsi que dans la Vallée de la Tontouta (localité très excentrée et la plus
méridionale) où il paraît peu abondant.

Leptostylis petiolata est un arbuste atteignant Sm de haut, se développant dans des
maquis denses, pouvant aussi se trouver sous la fom1e de sous-arbrisseau (moins de 1m pour
un individu adulte). Citée uniquement dans la Vallée de la Tontouta dans la Flore (1967),
cette espèce aurait été depuis récoltée dans le sud (Vallée de la Dumbéa), et sur certains
massifs miniers du Nord (Katépahie, Tiébaghi-Poum). Sans réactualisation taxonomique et
nomanclaturale, il est difficile de se prononcer sur sa distribution réelle.

Ochrothallus frallci; a une répartition limitée au sud d'une ligne passant du col de
Petchicara au Nord, et au Massif du Vulcain au Sud. On trouvc ce petit arbuste de IOOm à
900m ct 'altitude, principalement dans les maquis arides ou hydromorphes et en forêt humide.

Ccltis hypoleuca esl un arbuste peu commun atteignant Ulle dizaine de mètres de haut
il feuilles glauques triplinervcs caractéristiques. Espèce décrite en 1873, elle n'a pas fait
l'objet dc publication depuis. Sa distribution, au \/lI des récollcs conservées ;'. l 'Herbier de
Nouméa, sc limite au sud à la l'anlouta, la Dumbéa cl le Tvlassif des Dzumac. Au Nord elle est
répartie sur le Kaala et le Boulinda.



Eléments de conclusion relatifs à la flore du Bassin de la Tontouta

A ce stade de J'étude, on constate que la végétation de la vallée de la Tontouta est
largement dégradée et que la plupart des groupement, très fragmentés, sont dans une phase
régressive, qui met en péril l'intégrité génétique de nombreuses espèces.

La richesse et l'originalité de la flore est largement continnée. On y a dénombré 406
espèces indigènes dont 332 endémiques de Nouvelle Calédonie (taux d'endémisme de
81,77%). Parmi ces espèces, 17 sont cantonnées au secteur de la Tontouta et au total 30
espèces répondent aux critères de classement sur la liste rouge de l'IUCN. Elles se
répartissent en 14 taxa vulnérables (VU), 13 taxa menacés (EN) et 3 taxa très menacés (CR).
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Cerberiopsis candelabra

Melodinus billansae V<Jr. balansae

i\'lelodinus celastroides

Melodinus reticuJatus

Melodinus scalldens

Pagialltha cen fera

ParsOllsia llex lIosa

Pseuderanthemum complonii

Agavaceae

Cordyline neocalcdonica

Annonaceae

Meiogyne licbaghiensis

PolYéllthia nitidissima

Xylopia pancheri

Apocynaceae

Aistonia lanceolifera var. lanceolifcra

Alstonia lanceolifera var. oleoidea

Alstonia legouixiae var. obtusalabastra

Alstonia plumosa var. communis

Aistollia undulata

Alyxia breviOora

Alyxia celastrinea

Alyxia c1usiophylla

Alyxia cylindrocarpa var. cylindrocarpa

Alyxia glaucophylla

Alyx ia kaalaensis

Alyxia microbuxus

Alyxia microcarpa

Alyxia nummularia

Alyxia podocarpa

Alyxia rubricaulis ssp. mbricaulis

Alyx ia sarasinii

Alyxia veillonii CR

Artia balansae

Artia francii



Parsonsia populifolia E

Rauvolfia semperflorens var. semper florens E

Araliaccac

Delarbrea paradoxa E

Myodocarpus crassifolius E

Myodocarpus involucratus E

Tieghemopanax dioiclls E

Tieghemopanax pancheri E

Tieghemopanax scopoliae E VU

Asclcpiadaccac

Gymnema tricholepis A

Leichardtia billardieri E

Tylophora biglandulosa A

Caesalpiniaceae

Storckiclla neocaledonica E EN
CappaIidaceae

Capparis sp (Veillon 1593) E VU

Capparis spp E

CasuaIinaccae

Cas\larina coUina E

Gymnostoma chamaecyparis E

Gymnostoma leucodon E

Gymnostoma poissonianum E
Celastraccae

Cassine curtipendu la A

tv1aytenus foucnieri ssp. fou rn icri E

Peripterygia marginala E

Pleurostylia opposita A

Chrysobalanaceae

Hunga minutiflora E

Bunga rhamnoides E

Combretaceae

Terminafia sp (t.-IacKee 40207) E VU

Connaraceae

Rourea balanseana E

ConvoI vulaceae

Polymeria pusil1a A

Cunoniaceae

Cadia discolor [

Codia nitida E

Codia montellla [

Cunonia <ltrorubens F

Cunoni<l purpurea [

Geissois balansae E

Geissois monlana E

Geissois racemosa E



Pancheria alatemoides E

Pancheria beallverdiana E

Pancheria calophylln E
Pancheria clegans E
Panchcria clliptica E

Pancheria fen1Jginea E

Pancheria galopensis E
Panchcria hirsuta F.

Pancheria obovata E

Pancheria vieillardii E
Cupressaceae

Callitris sulcata E EN

Cycadaceae

Cycas celebica A

Cyperaceae

Baumea deplanchei E

Baumea juncea A

Cladiulll mariscus A

Cosl1Jlaria arundinacea E

Costularia comosa E
CostuJaria nervosa E

Costlilaria pllbescens E

Cosrularia setacea E

Cosrularia stagnalis E

Cyperus gracilis var. gracilis A

Cyperus stoloniferus A

Fimbristylis dichotoma A

Fimbristylis neocaledonica E

fimbristyJis polytrichoides A

Gahnia aspera A

Gahnia novocaledonensis E

Gahnia sinllosa E

Lepidospenna perteres E
Schocnus juvenis E
Schoenus neocaledonicus E

Scleria neocalcdonica E

Dellllsdtacdliaccae

Pleridium esculenrum A

Di lIeniaceae

lIibbcrtia ebracleala E

H ibbertia hClerotricha E

Hibbertia !UCèns .!"

Hibbertia panchen E

H ibbertia podocarpi folia E

H ibberti<l pulchella F

Hibbertia lontoutcnsis E YU
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Hibbcrtia trachyplIylln E

Hibbertia wagapii E

Tetraccra billardieri E

Droseraceae

Drosera neocaledonica E

Ebenaceae

Diospyros pancheri E

Diospyros umbrosa E

Diospyros vieillardii E

Elaeocarpaceae

Dubouzetia acuminata E

Dubouzetia campanulata E

Elaeocarpus alaternoides E

Elaeocarpus angusti fol ius A

Elaeocarpus kaalaensis E EN
Epacridaceae

Dracophyllllm involllcratum E
Dracophyllum ramosum E

Dracophyllllm verlicilbturn E

Styphelia albicans E

Styphelia cyrnbulae A

Styphelia dammarifolia E

Stypheliô eonvia E

Styphelia macrocarpa var. macrocarpa E

Styphelia pancheri E

Styphelia veillonii E

Escalloniaceae

Argophyllurn actinetochromum E

Argophyllum elliplicum E

Euphorbiaceae

Auslrobuxus carunculatus E

AuSlrobllXlIS c!usiaceus E

AustrobuxlIS ellipticus E

Baloghia altcmifolia E

Baloghia dep!anchei E

Bocquillonia sessiliOora E

I3reynia disticha A

Cleidion vieillardii var. vieillard ii E
CleistanlhllS stlpitJtus E

Codiaelllll pcltatl.lm A

Crolon insularis A

Drypeles deplanchei A

Fonlainea pancheri A

Longetia buxoides E
tvlncaranga corinceJ E

Mallotus repal1dus 1\

~!



Neoguillauminia cleopatra

Phyllanthus aeneus

Phyllanthus chrysanthus var.chrysanthus

Phyllanthus chrysanthus var. micrantheoides

Phyllanthus conjugatus var. conjugatus

Phyllanlhus sp3 (MacKee 24751)

Phyllanthus tenuipedicellatus var. kaJoueholaensis

Phyllanthus lenuipedicclJanls var. tenuipedicellatus

Phyllanthus tenuipedice1latus var, tontoutaensis

Flacourt iaceae

Casearia silvana

HomaJium betulifo!ium

Homalium deplanchei

Homalium leratiorum

Xylosma nervosum

Flagellariaceae

Flagellaria indica

Flagellaria neocaledonica

Goodeniaceae

Scaevola beckii

Scaevola coccinea

Scaevola cylindrica

Scaevola montana

Graminae

Eragrostis spartinoides

lmperala cylindrica

Setaria austrocaledonica

Guttiferae

Calophyllum caledonicum

Garcinia balansae

Garcinia neglecta

Montrouziera gabriellae

Montrouziera sphaeroidea

Hemerocall idaceae

Geitonoplesium cymosum

Joinvi Ileaceae

loim'i llea ascendens

loill\'illea plic3ta

Labiatae

Oxeri1 gmelinoides

Oxera inodora

Vilex ri1pill! (cftvl"l~Kee 2(605)

Lauraceae

.Adenoùapllllc lilli nora \'al'. L1nillora

Cassylh;1 liliformis

Lil:-:C;1 hUlllboldliana
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Litsea triflora

Liliaceae

ArthIopodium neocaledonicum

Dianella adenanthcra

Dianella plicata

Dianella stipitala

Linaceae

Hugonia penicillanthemum

Lindsaeaceae

Lindsaea nervosa

Sphenomeris deltoidea

Loganiaceae

Geniosloma celaslrineum

Geniostoma densi florum

Geniostoma n1pestre var. crassifolium

Loranthaceae

Amyema scandens

Malpighiaceae

Acridocarpus austrocaledonica

RJ1yssopleris sp (MacKee 30743)

Rhyssopteris timoriensis var. discolor

Meliaceae

Dysoxylurn bijugum

Dysoxylum rufescens ssp. rufescens

Menispermaceae

Hypserpa mackeei

Hypserpa vicillardij

Mimosaceae

Acacia spirorbis

Archidendropsis rnacradenia

Moraceae

Ficus austrocaledonica

Ficus asperula

Ficus microcarp<J var. hillii

Ficus obliqua

ricus prolixa

Malaisin scandens

Myrsinaceac

Rapanea <JsYll1ll1etrica

Rapanea pronyensis

MYl1aceae

Arclmhodol11yrrlls baladcnsis

Arillastrul11 gUl11miferulll

AustrolllyrlllS ",hJlellloidcs

:\ ustrolll yrlus clus iaides

Alistrolllyrtlls sp (Veillon7917)
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Babingtonia leratii

Babinglonia virgala

Carpolepis Jaurifolia var. dcmonstrans

Cloezia artensis var. artensis

Cloezia artensis var. basilaris

Cloezia al1ensis var. npana

Cloezia floribunda

Eugenia crucigera

Eugenia ericoides

Eugenia gacognei

Eugenia sp (MacKee20 165)

Eugenia stricta

Eugenia stypheJioides

Melaleuca quinquenervia

Metrosideros operculata var. l'rancij

Mynastrum rufopunclarurn

Piliocalyx francii

Stereocaryum neocaJedonicum

Stereocaryum rubiginosum

Stereocaryum sp (Dagostini 378)

Syzygium austrocaledonicum

Syzygium laxeracemosum

Syzygium lecardii

Syzygium macranthum

Syzygium multipetalum

Syzygium pancheri

Syzygium rhopalanthum

Syzygiurn tontoutaense

Syzygium virOlij

Tristaniopsis calobuxus

Tristaniopsis gui!lainii var. balansana

Trislaniopsis guillainii var. guillainii

Uromyrrus emarginala

Urornyrtus ngoyensis

Xanthoslemon francii

Xanthostemon longipes

Xanl hostemon IllU Il i noms

Xanthoslemon pubescens

XanlhoslemOIl rJber
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Nepenthaceae

Nepenthes vicillardii F

üleaceJc

JrtSI11IIlUITl artenSe E

JaSIllIllUIll didyrnulll ;\

Jasminul1l sirnpliClfo!iulll 5~p.leralii : F

Osm,lI1lhus auslrocaledonicull1 5Sp. ill.lstrocaledonicuni E



Osrnanthus austrocaledonicum ssp. badula

Osmanthus austrocaledonicum ssp. collinus

Orchidaceae

Calanlhe triplicata

Dendrobium closlcrium var. jocosurn

Dendrobiurn deplanchei

Dendrohium gracilicau le

Dendrobiurn sarcochilus var. sarcochilus

Eriaxis rigida

Geodorum densi Oorurn

Megastylis gigas

Microtis unifolia

Oxalidaceae

Oxalis novilecaledoniae

Pandanaccae

Pandanus sp

Papilionaceae

Arthroclianthus sp (Dagoslini 399)

Indigofera australis

Lotus australis

Nephrodesmus sp (Dagostini 372)

Sophora sp (MacKee 20178)

Pil tosporaceae

Pittosporum baudouini

Pittospof1Jm deplallchei

Pittosporum gracile

Pittosporum loniceroides

Pittosporum pancheri

PiHosporum scythophyllum

Podocarpaceae

Dacrydium balansac

Podocarpus novaecalcdoniae

Plumbaginaceae

Plumbago zeylanica

Protcaccae

Beaupre::! sp (cfmontalla)

Beaupreopsis paniculata

Grevillea exul ssp.cxul var.exul

Gre\·ille::! exul ssp.exul var.rubiginosa

Grevillea gillivrayi var. gillivrayi fonn. auguslifolia

Grevillea gilli\'J"ayi var. gillivmyi form. gJili\Tayi

SlèIlOCa'l)us gmcilis

Sienocarpus mi!nei

StenOCil'l)llS Irernuloides

SICIlOC31VUS Irinervis var. paradoxus

Slellt'carpus umbe!liferus Vdr. billardieri
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Rhamnaceae

Alphitonia erubescens E VU
Alphitonia neocaledonica E

Emmenosperrna pancherianurn E

Gouania leratii [

Rhamnella vitiensis A

Venlilago buxoides E

Rubiaceae

Bikkia campanu!ata E

Billia retllsi tlora E

CycJophyllum balansae E

Gardenia urvillci E

Guettarda glabrescens E

Guettarda platycarpa E
Ixora caulinora E
lxora collina A

Morinda candollei E
Morinda glaucescens E

Morinda mollis A

Morinda mYl1ifolia var. choriophylla E

Morinda myrtifolia var. myrtifolia A

Normandia neocaledonica E

Psychotria collina A

Psychotria comptonii E

Psychotria oleoides E
Psychotria nlpicola E

Psycholria semperOorens E

Spennacoce assurgens A

Psydrax odorala A

Tarenna microcarpa E

Tarenna rhypalostigma E

Rutaceae

Acronychia laevis A

Boronella pancheri E

Boronella verticillata E

Complonella baudouinii E

Comptonella drupacea E
Erioslemon pallidum E
Geijera cauliflora E

Halfordia kendac A

Medicosma parvifolia E EN

Munaya Crel1Ulillil A

Myrtopsis calophyll" E

Mynopsis macrocarpa E
Myrtopsis novaecaledOl1lile E
Myl'lopsis selllllgii E



Sarcomclicopc argyrophylla E

Zanlhoxylum panchcli E

Santa laceae

Exocarpos neocaledonicus E

Exocarpos phyllilmhoidcs var. lIlonlanus E

Exocarpos spathul<Jrus E VU
Sapindaceae

Arytera collina E

Cupaniopsis gIabr<J E EN
Cup<Jniopsis glornrri flora E

Cupaniopsis rorundi folia E EN
Cupaniopsis lontoutensis E EN
Dodonea viscosa A

Guioa glauca E

Guioa ovalis A

Guioa villosa E

Stol1hocalyx pancheri E

Sapotaceae

Beccariella baueri E

Beccariella crcbrifolia E

Corb<Jssona deplanchei E

Corbassona interrnedia E

JteiJuma baillonii E

Itciluma leptostylidifolium E EN
Leplostylis petiolala E VU
Leptostylis sp (Dagoslini 386) E

Ochrolhallus francii E VU
Planchonella crassinervia E

Planchonella dictyoncura E

Pouteria myrsinoides ssp. reticulata A

Pycnandra carinocostata E

Pycnandra decandra [

Rhamnoluma calomeris E
Rhamnolurna iecomlei E

Trouettca heleromera E

Trouettea lissophylla E

Schizaeaceae

Lygodium reticulalum A

Schizaea dichotoma E

Schizaea illlerrncdia E
Schizaeac laevigata E

Schizaea rneJallesic<J A

Sirnaroubaceae

Soulamea pancheri E

Soularnea lrifoliala E

Smilacaceae
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Smilax neocaledonica E
Smilax orbiculala E

Smilax sp (Jaffré 2496) E

Solanaceae

Duboisia rnyoporoides A

Solanurn tetrandrum A

Sterculiaceae

Cornmersonia bartramia A

Max wellia Iepidota E

Symplocaceae

Symplocos sp (cfcaerulescens) E

Thymelae<lceae

Lethedon leratii E
Lethedon sp (MacPherson 4241) E
Lethedon tannensis E

Solmsia calophylla E

Wikstroemia indica A

Ulmaceae

Celtis confeI1a A

Ulmaceae

Cellis confeI1a A

Celtis hypoleuca E EN
Violace<le

Agatea deplanchei E

Agatea pancheri E

Hybanthus calèdonicus E
Xant horroheaceae

Lornandra insularis E
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Çatégorie et critères IUCN (1994) pour les taxons inscrits sur [a liste rouge

RARE

, ,1

PROTEGE'

1

rozITÈRES GRAVEME~T MENACE 1 VULNÉRABLE INSUFFISAMM~NT 1 FAIBLE RISQUE
MENACE D'EXTINCTION DOCUMENTE l '

1 __' (CR) 1 (EN) (VU) (DD); (LR) 1 (LRcd)

,Réduction de 1 i 1 1 1

population 1 l '

consta,tée ou 1 > 80% > 50% > 20% ? < 20% 1 1

projetee sur 10
ans i 1 1 1 TAXON

1

iZone < 10 km2
1 < 500 km2 < 2000 km2

1

III d'occupation - 1 seul site l' - 5 sites au plus - 10 sites au plus ? 1 >2000 km2

1 - en déclin - en déclin - en déclin
!Population 1 < 250 < 2500 < 10 000
1 fragilisée (nbre - déclin constaté - déclin constaté , - déclin constaté
1 d'individus (25% sur 3 ans) (20% sur 5 ans) i (15 % sur 10 ans) 1 ? L'> 100,00
matures) 1 - fragmentation - fragmentation - fragmentation « 1-t- « 50) J « 250) 1 I_OO_O--'---)_----j" ~

r~~ui~e .Cnbre J < 50 1 < 250 < 1000 1 ? > 1000
d Il1dlVldus

l matures) 1 1

49



----------- Eteint

Eteint à l'état sauvage

• Gravement menacé d'extinction

(Donnés suffisantes)-

- (Menacé) 1 Menacé d'extinction

Vulnérable

Dépendant
de mesure de
conserva tion

(Evalué) -

---------- Faible risque Quasi menacé

Préoccupation
mineure

1 Données insuffisantes

1 Non évalué
Structure des catégories IUCN
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Identification, typologie et cartographie des groupements végétaux
de basse altitude du grand Sud calédonien et de la vallée de la

Tontouta.
Caractérisation écologique, botanique et zoologique des

écosystèmes représentatifs de ces secteurs

Convention Province Sud-IRD N° 6024-12-2000/ DRN-ENV

2 ème partie - Etude zoologique
Rapport intennédiaire établi par.J. Chazeau, H. Jourdan ct R. Sad lier

Objectif

L'objectif est de caractériser, au moyen de groupes faunistiques indicateurs, la valeur de quelques
maquis sur roches ultramafiques de la valtée de la Tontouta et du « grand Sud» calédonien au point de
vue conservation. Les groupes fauIlistiques retenus sont, pour les invertébrés, les Hyménoptères
Fonnicidae et, pour les vertébrés, les reptiles Scincidae et Gekkonidac.

Matériel et méthode

Etude de la myrmécofaune

Çhoix du protocole cl' échantillonnage

Les stations sont étudiées suivant le protocole ALL (Ants of the Leaf Litter), proposé par Agosti & al.
(2000). Les raisons de ce choix tiennent aux qualités des résultats obtenus, pour un effort
d'échantillonnage donné, par la mise en œuvre de ce protocole, et par la possibilité de comparer les
résultats avec ceux obtenus ailleurs par d'autres équipes, puisqu'il tend à s'imposer comme standard
dans les études de diversité de la mynnécofaune.

Le protocole ALL

Il consiste en un double échantillonnage de la litière, par 2 techniques mises en œuvre de façon
synchrone le long d'un transect à travers le milieu étudié.

Le long de ce transect, des échantillons de 1Îtière sont systématiquement prélevés tous les 10 !TI sur llne
surface de 1 m2

. Simultanément, des pièges de Barber (pitfall traps) sont posés au voisinage des points
de prélèvement de la litière et laissés en place pour une durée de capture de 2 jours.

La longueur des transects dans le protocole AIL est variable: plus long le transect, plus nombreux les
échantillons. Le nombre d'échantillons préconisé va de 20 à 50, soit des transects de 200 à 500 m
(Fisher & al. 2000). Dans toute cette étude, on a retenu une longueur de transect de 200 m, qui semble
le maximum possible compte tenu de la taille des formations étudiées. En effet, il convient pour que
les études de diversité aient un sens, de traiter des stations écologiquement homogènes. C'est pourquoi
il a souvent été nécessaire de conduire l'échantililinnage sur 2 layons sensiblement parallèles longs
seulement de 100 m ou sur 2 layons de J00 fi en continuité mais disjoints, pour éviter une zone de
faciès trop différent (piste, clairière trop vaste, layon) ou simplement pour éviter de sortir de la zone
type étudiée.

Matériel et mise._ en œuvre

L'extraction de la faune de la litière par la méthode des Willkler comprend 2 étapes. Sur le terrain, on



pré lève la total ité de la 1itière présente sur 1 m2 en s'aidant d'un cadre articu lé en corn ières
d'aluminium de 1 m x 1 m. Cette litière est immédiatement et vigoureusement tamisée. Le produit fin
de ce tamisage est recueilli dans des sacs de toile numérotés. Les distances relativement modestes à
parcourir ont conduit à réaliser la seconde étape au laboratoire même. Le contenu des sacs en toile est
transféré dans des sacs en filet (1 ou plusieurs, suivant la quantité de litière tamisée de chaque cadrat
prélevé), qui sont suspendus dans des extracteurs en toile dont la partie inférieure reçoit un pot
contenant de l'alcool à 95°. La tàune contenue dans la litière est recueillie dans l'alcool, au fur et à
mesure de sa descente, qui accompagne la dessiccation lente du contenu de l'extracteur. Le temps
(standardisé) nécessaire et suffisant pour une extraction convenable et de 48 heures. Les espèces
extraites sont ensuite identifiées et dénombrées.

L'étude de la faune de la litière et du sol se fait parallèlement par un échantillonnage aux pièges de
Barber. Ces pièges d'interception sont des pots en plastique enfouis dans le sol, dont le bord affleure la
surface (diamètre: 6,5 cm, hauteur: 7 cm). Chaque pot est partiellement rempli d'une solution de di­
éthylène-glycol (antigel du commerce) additionnée de 2% de formol (fonnaldéhyde). Ces pièges
donnent une assez bonne image des communautés de fourmis (Andersen 1991, Majer 1983 in Chazeau
& al. 2000). L'enfouissement se fait à l'aide d'un emporte-pièce. Les pièges sont dotés d'un couvercle
en plastique surélevé pour limiter leur contamination par les débris végétaux et les eaux de pluies.
L'efficacité du piège dépend du déplacement des individus dans le milieu. La taille des pièges influe
fortement sur leur efficacité. Un diamètre de 6,5 centimètres foumit une bonne représentation de la
faune des Formicidae de la litière (Abellsperg-Traum & Steven 1995 in Jourdan, 1999).

Etude de l'herpétofaune
Les reptiles ont été principalement étudiés par la méthode des transects chronométrés, à raison d'au
moins un transect par station. Les temps consacrés à ces opérations ont varié d'une à 2 heures, avec au
moins une répétition.

Dans les stations qui le permettaient, une prospection des abris (branches et troncs, roches, écorces et
cavités des arbres) a aussi été conduite. Mais ces ressources en abris étaient rares dans plusieurs
stations en maquis. Sur la station S3, où abondent les roches de diverses tailles, 1 heure de travail a été
consacrée à la prospection de cet habitat.

Chaque station, sauf une, a été prospectée de nuit (night spotting) pendant une durée d'environ 30
minutes.

Milieux étudiés

Choix des stations
Les stations retenues ont été choisies en concertation avec l' équ ipe botan ique, afin d'obtenir une série
représentative des types de maquis présents, dans les milieux apparemment les mieux conservés des
les zones étud iées

Maquis de la vallée de la Tontouta
Trois stations ont été étudiées dans la vallée: un maquis sur sol brun, lin maquis sur sol rouge, un
maquis paraforestier. Ces stations sont respectivement codées MB, MO et F dans les relevés
faunistiques donnés en annexe.

~tationMB

Elle correspond à un maquis arbustif sur sol brun hypennagnésien. Le couvert est haut et dense. Le sol
de la station est quasiment plat, sans affleurement rocheux, couvel1 d'une litière dense et parsemé de
très nombreuses branches ou troncs en décomposition .. Elles est située à l'altitude d'un affluent de la
Tontouta, près de sa jonction avec la rivière: elle est donc partiellement ct temporairement inondable
en période de crues. Cette stat ion a pour local isation (départ des transects) : S 21 0 51.856' / E 1660

12.932'. L'échantillonnage comprend 2 transects de 100 m chacun, espacés de 20 m au départ. Le
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premier (points 1 à 10) est orienté au 330° du compas jusqu'au point 7, puis oblique au 60° du compas
jusqu'au point 10, afin d'éviter une zone de berge de creà. Le second, commençant au point noté 10,
est orienté au 330° du compéls jusqu'au point 14, puis oblique au 270° du compas pour la même
raIson.

Elle correspond à un maquis plus bas, mêlé de gaïacs sur sol ferralitique colluvial de piémont. Son
altitude la met hors de portée des crues et sa pente modérée à forte assure un bon drainage des eaux de
pluie. La litière est peu épaisse, irrégulière. Les affleurements rocheux sont nombreux. Le couvert est
limité et l'ensoleillement au sol est fort. Cette station a pour localisation (départ des transects): S 21°
57.495' / E 166° 15.900'. Le transect de 200 m échantillonné est orienté à l'ouest (270° du compas)
jusqu'au point 18, puis oblique au nord (0° du compas) après ce point, afin de ne pas plonger sur le
versant correspondant aux berges d'un creek, où le faciès de la végétation est modifié.

Station F---_.

Elle correspond à un maquis para forestier sur un versant en limite de creek. La station n'est pas
inondable et sa pente est très forte. La profondeur du sol est variable et les affleurements rocheux sont
très nombreux. La litière est inégalement répartie, mais assez abondante car le couvert végétal est
dense. Cette station a pour localisation (départ des transects): S 21 ° 55.960' / E 166° 18.50 l'.
L'échantillonnage est fait selon 2 transects distants au départ de 10 m. Le transect des points 1 à 10 est
orienté au 3000 du compas et le transect des points Il à 20 au 330°.

Maquis du Sud
Trois stations ont aussi été étudiées dans le « grand Sud» : un maquis à Gymnostoma, un maquis haut
à chênes-gommes et une formation haute à Metrosideros. Ces stations sont respectivement codées SI,
S2 et S3 dans les relevés faunistiques donnés en annexe.

Station SI

Elle comprend un maquis à Gyrnnostoma, qui évolue localement vers L1ne formation forestière. Cette
station (col du Crèvecoeur) a pour localisation (départ des transects) : 22° 18.751' / E 1660 46.205'.
L'échantillonnage est fait le long de 2 transects, distants au départ de 40 m (espace quasi-dénudé). Le
premier transect (points 1 à 10) correspond au maquis le moins dense, qui couvre la plus grande partie
de la zone. Il est orienté au 240° du compas. Le cou veIt est en général assez réduit et la 1itière est en
conséquence irrégulière ct peu épaisse. Le second transcct (points Il à 20) est dirigé en vers la
fomlation la plus haute qu'il traverse. Il est orienté au 60° du compas. Le couvert est plus important
que dans le premier transect et la litière est en conséquence plus épaisse et plus également répartie.

Statio~l

Elle correspond à une formation haute à chênes-gommes en voie de régénération, située à proximité de
la route de Prony. La station est en pente modérée et bien drainée. On observe au sol l'affleurement
fréquent de cuirasse et la présence de blocs indurés. Cette station a pour localisation (départ des
transects): S 22° 18.825' / E 166° 47.520'. L'échantillonnage est fait selon 2 transects partant près de
la lisière et distants au départ de 15 m. Le transect des points 1 à 10 est orienté au 60° du compas. Le
transeet des points II à 20 est orienté au 60° du compas jusqu'au point 17, puis oblique au nord
magnétique (0° du compas) pour éviter de sortir de la zone et termine à proximité d'un écoulement
naturel des eaux de ruissellement. Cette formation assez ouverte est très menacée par le feu. Un de ces
feux accidentels a été observé immédiatement après l'érude et il a malheureusement détruit une partie
de la station (environs des points 16, 17 et 18 et larges zones situées à l'est et au sud-est de ces points) .

.Station Sl
Elle cOITespond à une formation de maquis haut à J'vfetrosideros sur cuirasse latéritique. La hauteur du
couvert est importante et la litière est généralement abondante et épaisse. Le nombre de branches
mortes et de troncs abattus en décomposition est important. La surface du sol est très accidentée,
parsemée de crevasses ou micro-dolines et de blocs de cuirasse de toutes tailles. Des clairières dans ce
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milieu sont dominées par des Casuarinacées et la litière d'aiguilles correspondante est beaucoup plus
sèche. Cette station a pour localisation (départ des transects): S 22° 16.576 / E 166° 57.706
(estimation sur carte, à vérifier par un point GPS). L'échantillonnage est fait suivant 2 transects partant
près de la lisière et distants au départ de 10 m.. Les points 1 à 10 sont alignés au 60° du compas et les
points Il à 20 sont alignés au nord magnétique (0° du compas).

Résultats partiels pour la myrmécofaune

Les relevés de la myrmécofaune des stations étudiées qui ont été dépouillés à ce jour sont donnés en
annexe. Les identifications ont un caractère provisoire car la détennination des taxons relevés est en
cours. De même, on ne donne ici que les résultats de richesse et d'abondance. L'analyse plus
approfondie de la diversité (indices de diversité, richesse et diversité maximum espérées sur chaque
station) et les conclusions sur J'intérêt de chaque station pour la conservation ne pourront être données
qu'à la fin de l'étude.

Maquis de la vallée de la Tontouta

Station MB

L'échantillonnage des seuls cadrats (extracteurs de Winkler) donne une richesse de Il espèces, pour
un effectif de 978 individus sur 20 m2

•

Station rv10

L'échantillonnage des seuls cadrats (extracteurs de Winkler) donne une richesse de 3 espèces, pour un
effectifde 1037 individus sur 20 m~.

Station F

L'échanti lion nage des seu Is cadrats (extracteurs de Winkler) donne une richesse de 21 espèces, pour
un effectif de 565 individus sur 20 m2

•

Maquis du Sud

Station S l

L'échantillonnage aux pièges de Barber donne une richesse de 9 espèces, pour un effectif de 529
individus capturés par les 20 pièges en 48 heures. L'échantillonnage des seuls cadrats (extracteurs de
Winkler) donne une richesse de Il espèces, pour un effectif de 132 individus sur 20 ml. L'ensemble
du protocole ALL donne une richesse spécifique de 15 espèces.

Station S2

L'échantillonnage aux pièges de Barber donne une richesse de 7 espèces, pour un effectif de 260
individus capturés par les 20 pièges en 48 heures. L'échantillonnage des seuls cadrats (extracteurs de
Winkler) donne une richesse de 12 espèces, pour un effectif de 120 individus sur 20 m2

• L'ensemble
du protocole ALL donne une richesse spécifique de 15 espèces.

Station S3

L'échantillonnage des seuls cadrats (extracteurs de \Vinkler) donne une richesse de 13 espèces, pour
un effectif de 413 individus sur 20 01 2

•

Résultats partiels pour l'herpétofaune

Maquis de la vallée de la Tontouta
Caledoniscincus austrocaledonicus est présent dans les 3 stations. Caledoniscincus haplorhinus a été
observé sur la station MO. Caledoniscincus atropllnclatus a été observé sur la station f. L'espèce de
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gecko introduite Hernidaety/us frenatus a été détectée (vocalisation) dans ou à proximité immédiate de
la station MB.

Maquis du Sud
Ca/edoniscincus austroca/edonicus est présent dans les 3 stations. Tropidoscincus variabilis a été
observé sur les stations SI et S3. Ca/edoniscincus atropunctatus, Marrnorosphax tric%r et le gecko
Bavayia septuiclavis ont aussi été observés dans la station S3.

Discussion

Richesse des milieux
Au plan myrmécologique, 48 espèces ont été observées au cours de l'étude et on estime avoir collecté
3 genres non encore recensés en Nouvelle-Calédonie. Ces chiffres seront corrigés par une
identification plus fine des taxons. Les stations les plus riches sont celles où la végétation est la plus
dense: les maquis paraforestiers S3 et F. A l'exception de la station MO dont la myrmécotàune
apparaît très appauvrie, la diversité des stations est donc intéressante, en particulier celle des stations
S3 et F.

Au plan herpétologique, 6 espèces seulement ont été observées pendant ce travail sur l'ensemble des
sites. La seule espèce commune à tous ks milieux est C. austroca/edonicus, mais il n'est jamais
abondant. Un seul spécimen de C. haplorhinus a été observé et il en va de même pour T variabilis. La
station la plus riche est S3 et son herpétofaune semble plus typique d'un milieu forestier que d'un
maquIs.

Première analyse de l'état des milieux
Au plan myrmécologique, on observe la généralisation du phénomène invasif. Deux espèces retiennent
particulièrement l'attention. Wasmannia auropunctata est bien implantée dans les 3 stations de la
vallée de la Tontouta et elle a été détectée aux pièges de Barber dans la station SI du Sud (Crèvecoeur
de Prony). Anoplolepis gracilipes est présente et dominante dans 2 stations du Sud (S 1 et S2) et elle
est une des plus fréquentes espèces dans la station F de la vallée de la Tontouta. D'autres espèces
introduites ont été aussi recensées, mais l'état général des stations, indiqué par cette première analyse
de la myrmécofaune, n'est vraiment inquiétant que pour MO.

Au plan herpétologique, on observe une faune numériquement peu abondante et pauvre en espèces. On
remarque particulièrement l'absence de taxons caractéristiques de certains des milieux prospectés. En
première analyse, il se confimle que l'invasion par Wasmannia a eu un impact négatif sur
l'herpétofaune comme sur la myrmécofaune. Mais on s'interroge aussi sur l'impact que la longue
présence d'Anoplolepis a pu avoir sur cette faune de reptiles, dans les stations qu'elle a envahies.
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Annexe

Données des échantillonnages des 6 stations

SI: Barber

Espèce/Barber 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Anochelus cf graetTei 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Anoplolepis gracilipes 6 9 4 19 9 4 3 72 15 129 33 7 6 69 1 7 9 69 13 Il

Cardiocondyla cfemeryi 0 2 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0

Ochetcllus glaber 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q ! 0 0

Paratrechina sp 020821 0 2 0 0 0 0 4 0 1 4 0 0 0 0 0 2 2 0 1

Pheidole sp 020826 0 0 0 0 0 0 0 t 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tctramorium cfindicum 0 0 0 0 1 0 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tetramorium sp 020826 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Wasmannia auropunctata 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0

S2: Barber

EspècefBarbcr 2 3 4 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 J5 16 17 18 19 20

Anoplolepis gracilipes 25 10 2 10 25 9 12 8 4 0 7 17 9 1 10 53 3 3 8 28

Cardiocondyla cf cmeryi 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Monomorium sp 020829 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0

Pheidole sp 020829 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

Pheidole sp 020829-11 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Solenopsis cf papllana 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tetramorium cf indicum 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



SI : Winkler

Espèce/Winkler 1 2 3 4 5 6 7 8 9 la Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Anochelus cf graeffei a 0 0 a 0 0 0 0 a 1 a a 0 a a 0 0 0 a a
I\noplolepis gracil ipes 5 3 0 1 3 0 1 4 64 3 a 2 0 3 a 0 2 0 2 3

Cardiocondyla cf emery' a 0 2 1 0 1 1 2 a 0 a 0 0 0 0 0 0 2 0 0

Formicinae non id. Fe a 0 1 0 1 0 a 0 0 0 0 0 a a a 0 0 a 0 a
Oligomynne:< cf sodalis 0 0 0 0 0 1 0 1 1 1 a 0 0 0 0 a a a a a
Paratrechina sp 020821 1 1 a a a û 0 a a a a a a 0 0 0 0 0 0

Pheidole sp 020821-1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Solenopsis cf papuana 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0

Slrumigenys sp 020822 0 0 a 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Slrumigcnys sp 020822 Fe 0 0 0 0 0 a 0 1 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0

Telramorium cf indicum 0 0 0 1 0 0 0 1 3 1 2 0 0 0 0 1 0 0 0 0

Unnamed genus 2 (Shanuck) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 a 0 a a

S2: Winkler

Espèce/Winkler 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 15 16 17 18 19 20
--,----_..-- aAnochelus cf graeffci 0 0 0 a 0 0 0 0 1 0 1 0 0 1 1 0 0

Anoplo!epis gracilipes 3 2 0 1 2 3 3 0 2 13 2 0 5 7 2 0 3 5

Brachymyrmex obscurior 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 C

Brachymymlex obscurior Fe 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 1 0 0

Cardiocondyla cf cmeryi 1 0 0 0 0 0 0 () 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Oligomyrmex cf sodal is 1 1 a 1 1 0 a 3 0 0 a 0 a 0 a 0 0 0 a a
Paratrcchina caledonica 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 1 a 0 0 a 0 0 0 0 a
Paratrechina sp 020821 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 3 0

Pheidole sp 020821 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1

Pheidole sp 020821-1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Solenopsis cf papuana 0 2 1 0 1 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 1 4 0 1 0

Tapinoma melanocephaluIn 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tetramorium cf indicllm 0 3 1 0 0 2 0 2 2 2 0 0 0 0 0

SJ : Winkler

Espèce/Winkler 2 3 4 5 6 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Discothyrea sp 020823 0 0 0 0 0 3 a 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 1

EurhopalolhTlx cf 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
caledonica
Hypoponera sp 020823 a 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Hypoponera sp l'e 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0

Lordomyrma sp 020823 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 1 0

Lordomynna sp 020823 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a a 0 \) 0 0 0 0 0

Monomorium cf longipes 0 0 a 0 0 0 a 1 0 0 0 a 0 0 1 0 0 0 2

Monomolllllll sp 020823 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 3 0 0 1

l'v1onomorium sp 020823 Fe 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

Monol1lorium sr 020823-11 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0

Monomorium sp 020823-l11 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Oligomyrl1lcx cf sodai is 0 0 0 0 0 a 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Orectognalhus cf saraSlO1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 1 0 0

Paratrechina sp 020821 12 0 31 29 2 108 23 1 3 54 0 2 JO 6 1 19 2 10 1

ParalTcchula sp 020821 Fe 0 0 0 0 0 a 0 a 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0

Pheidole sp 020823 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8 0 0 14 2

Rh)1idoponera sp 020823 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0

--
Il



MD: Winkler

EspèceiWinkler 1 3 4 6 8 9 10 Il 12 13 1'1 15 16 17 18 19 20
---------

Brachymyrmex obscurior 0 21 0 0 40 12 108 74 23 57 19 2 40 4 71 18 6 1 0

Brachymymlex obsclIrior Fe 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Cardiocondyla cf emeryi 1 3 22 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 () 0 0 0 0 0

Cardiocondyla cf emcryi Fe 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Hypoponera sp 020828 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Odontomachus simillimus 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 , 0 0 0 0

Oligomyrmex cf soda!is 0 2 0 0 0 1 J 0 0 0 0 0 1 0 0 3 0 0 0 0

Paratrcchina cf vaga 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Pheidole sp 020828 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ü 0 0 0 0 0

Solenopsis cf papuana 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0

Strumigenys emmae 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Strurnigenys emmae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tapinoma rnelanocephaium 0 0 17 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 57 2 1 0 0

Tapinoma melanoccpha!um Fe 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (: 0 0 0 0 0

Wasmannia auropllnctata 0 143 0 1 0 0 66 0 0 7 24 75 0 0 0 0 0 0 0 0

Wasmannia auropunctata Ma 0 0 0 (1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

MO: Winkler

EspèceJWinkler 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20
-----

0 0 0 0 0 0 0
-------

Brachymyrmex obscllricr 0 0 1 1 0 0 0 2 0 0 0

Paratrechina sp 020821 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Wasmania auropunctata 0 0 6 15 134 54 0 7 621 7 12 0 4 0 0 27 29 2 lOI 5

Wasmania auropunctata Fe 0 0 0 0 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

F: Winkler

Espèce/Winkler 2 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Anochetus cf graeffei 3 0 1 1 1 2 1 0 0 0 6 3 0 0 0 2 1 0 0 0

Anoplolepis gracilipes 0 1 0 2 0 0 t 0 15 3 1 1 0 J 3 0 9 2 0

Calyptomynnex. sp 020829 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0

Cardiocondyla cf em~ryi 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0

Cardiocondyla sp 020829 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 1 0

Discothyrea sp 020829 0 0 0 0 0 0 () 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

GlamYlOmyrmcx sp. 0 0 2 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0

Monomorium cf nellerium 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0

Monomorium sp 020829 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

OcheleHus glaber 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0

Oligomyrmex cf sodalis 0 2 1 0 0 U 0 0 0 0 0 16 0 0 0 0 0 0 7 0

Paralrechina cf caledunica 0 0 6 28 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ParatJechina sp 020829 2 31 2 3 14 28 3 115 0 6 0 0 1 2 10 6 5 1. 70

Paratrechina sp 020829 Fe 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0

Pheidole sp 020829 2 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 4 15 8 10 0

Phcidole sp 020829-1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Solenopsis cf papuana 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0

StmmigellYs el1lmac 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Slrumigenys sp 020829 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 1

Tapinorna melanoccphaium 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Tetrarnorium sp 020829 0 2 ~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0

Wasmannia auropunclala 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 J 12 2 0 12 10 0 0

HI




